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Avant-propos 
L’étude  statsttue  du  SNATED,  service  natinal  d’accueil  téléphinitue  de  l’enfance  en  danger,
illustre  l’actvité  du  service  chatue  année  mais  permet  également  un  éclairage  sur  les
caractéristtues des  situatins cincernées  et  leur  évilutin .  Cete étude cimprend l’analyse  du
circuit et la fnalité des appels,  l’évilutin des fuu des appels traités, un chapitre sur  la pipulatin
cincernée (appelants, enfants, auteurs présumés), les dangers évitués et les retiurs d’infirmatins
préiccupantes tui renseignent sur les suites dinnées à la transmissiin par les départements. 
Le cimité technitue du SNATED cintribue par sin avis et ses eupertses à la cimpréhensiin des
différents aspects de ces analyses.
Les  dinnées  du  SNATED  sint  recueillies  par  les  éciutants,  prifessiinnels  de  la  pritectin  de
l’enfance, sur la base d’éléments déclaratfs et fint l’ibjet d’une validatin par les cadres tui en
assurent la cihérence. Elles permetent de criiser des variables cincernant des priblémattues tue
les acteurs de la pritectin de l’enfance peuvent intégrer dans leur réfeuiin et dans l’élabiratin
des pilittues publitues.  Cete année, l’étude sera suivie  d’un ficus sur  les  appels  émis par des
mineurs afn de cimpléter un des ibjectfs du service de faviriser l’utlisatin du 119 par les enfants .
Une augmentatin des appels traités est dénimbrée en 2017 pirtant leur nimbre à 33 877 (93 par
jiur). On cinstate  au sein de ces appels traités, une augmentatin des infirmatins préiccupantes,
tui cirrespindent ainsi à près d’un appel traité sur deuu (49,4%).

L’iptmisatin des iutls téléphinitues et des avancées en matère de différenciatin des enfants
cincernés par une situatin int rendu pissible, depuis 2015, le dénimbrement des enfants distncts.
Ainsi, cete année, 49 330 enfants sint cincernés par un appel traité parmi lestuels 34 592 enfants
sint cincernés par une situatin de danger.

Cete année encire, le 119 cinfrme sin rôle de repérage et de préventin : près de 6 familles sur 10
n’étaient pas cinnues des départements piur des faits de maltraitance.
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35 592 appelants dont 38% de la famille proche

                       5 307 appelants sont des mineurs dont 4 332 sont concernés 
par la situation

                       5 307 appelants sont des mineurs dont 4 332 sont concernés 
par la situation

  34 592 enfants concernés par une situation de danger

                   95,8 % des auteurs présumés sont membres de la famille proche                   95,8 % des auteurs présumés sont membres de la famille proche

        1/3 des dangers évoqués sont des violences psychologiques        1/3 des dangers évoqués sont des violences psychologiques

726 appels 
présentés par 

jiour

726 appels 
présentés par 

jiour

9 appels 
présentés sur 
10 sont pré-

traités 
(233 790)

9 appels 
présentés sur 
10 sont pré-

traités 
(233 790)

93 appels 
traités par jour 

93 appels 
traités par jour 

46 
informations 

préoccupantes 
par jour

46 
informations 

préoccupantes 
par jour

47 
aides 

immédiates 
par jour

47 
aides 

immédiates 
par jour

Synthèse chifrre des appels en �017
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Organisation du service

• Prr-accueil : platefiorme au sein de laiuelle les agents de pré-accueil fltrent tious les appels de
8h à 23h en semaine. Siont transférés aux écioutants les appels diont l’iobjet relève des missiions
du SNATED. En dehiors de ces hioraires, les appels siont directement décriochés par les écioutants.

Ci-dessious les efectfs du pré-accueil  par tranche hioraire,  excepté les vacances sciolaires ioù les
efectfs siont réduits à un agent.

Du lundi au vendredi

8-10h 10-�1h �1-�3h

1 2 1

Du samedi au dimanche

9-�3h

1

• Plateau d’rcoute : platefiorme au sein de laiuelle les écioutants traitent les appels transférés par
les agents du pré-accueil iou répiondent directement liorsiue ces derniers ne siont pas présents. 

Ci-dessious les efectfs du plateau d’écioute par tranche hioraire. Pendant les vacances sciolaires, les
efectfs siont identiues à ceux du samedi au dimanche.

Du lundi au vendredi

7-9h 9-11h 11-19h 19-�1h �1-�3h Nuit

2 4 6 5 4 2

Du samedi au dimanche

2 4 2

L’interprétation des chifres issus de cete étude est à metre en lien avec l’iorganisation du service et 
la cionfguration-type du service.
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• Pré-accueil : 1 iou 2 agents
• Plateau d’écioute : entre 2 et 6 écioutants selion les hioraires

• 2 cionfgurations piossibles :
• Plateau d’écioute : 2 écioutants
• 1 agent du pré-accueil et 1 écioutant (96 nuits en 2017)



Nomenclature des appels
Afn d’unifiormiser les défnitions au niveau de la téléphionie siociale, la niomenclature de certains
types d’appels a été miodifée en 2014. 

Nomenclature Drfinition

Appel entrant Appel entrant dans le système téléphioniiue du SNATED via le message d’accueil

Appel dissuadr Appel raccrioché par l’appelant pendant le message d’accueil iou appel piour leiuel l’appelant
est incité à interriompre sion appel iui ne cioncerne pas les missiions du service (blacklistage,
appels italiens1)

Appel prrsentr Appel iui arrive dans le service, iu’un pioste sioit dispionible iou pas

Appel
abandonnr

Appel raccrioché par l’appelant avant d’avioir pu être pris en charge par le pré-accueil iou le
plateau d’écioute

Appel prr-traitr Appel iui est décrioché par les agents du pré-accueil (entre 8h et 23h) iou directement par les
écioutants du plateau (entre 23h et 8h)

Appel traitr Appel iui dionne lieu à une infiormation préioccupante (IP) transmise au département iou à une
aide immédiate (AI) de la part de l’écioutant

 

 Aide  immédiate (AI) :  entreten  téléphioniiue  iui  a  fait  l’iobjet  de  cionseils,  de  siouten,
d’iorientations, de renseignements et/iou iui révèle un danger iou un risiue de danger sans
élément identfant. Le ciompte rendu de cet entreten est cionservé au sein du service
piour une durée de triois ans.

 Informaton  préoccupante  (IP) :  entreten  téléphioniiue  relatf  à  une  situation  d’enfant  en
danger iou en risiue de danger diont le ciompte rendu est adressé à la Cellule de Recueil
des Infiormations Préioccupantes (CRIP) du iou des départements cioncernés.

 L.I.S.A : Liogiciel Interactf de Suivi des Appels. Applicatf méter du SNATED.

1 Le 119 est aussi un numério d’iopérateur téléphioniiue italien. Un message en italien invite les appelants désirant jioindre cet
iopérateur à raccriocher.
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Système trlrphonique et circuit des appels

*La nuit, certains appels sint directement présentés et pré-traités par les éciutants mais ne dinnent pas lieu à traitement car ce
sint des appels inappripriés iu des réirientatins.
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1. Donnres de la trlrphonie :

 types d’appels et analyse des fuu
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L’analyse de l’actvité téléphioniiue du service permet de décrire le circuit des appels à travers leur
réparttion entre le pré-accueil et le plateau d’écioute ainsi iue la fréiuence des fux d’appels.

1.1 Appels entrants et présentés 

Une augmentaton des appels présentés pour un taux de décrochage stable

En 2017, 465 942 appels siont parvenus dans le système téléphioniiue du 119. Le niombre d’appels
dissuadés (nion destnés au service iou raccriochés pendant le message d’accueil)  s’élevant à 200 908,
cela piorte à �65 034 le nombre d’appels prrsentrs au service et rrellement en mesure d’être prr-
traitrs. Ce niombre d’appels présentés a augmenté de 10,9 % en 2017.

233 790 appels iont été pré-traités (+11,3%) cionduisant à un taux de décriochage 2 de 88,2% : en
2017, près de 9 appels prrsentrs sur 10 ont rtr prr-traitrs par le prr-accueil ou les rcoutants (cf.
fgure I.1), ce iui ciorrespiond à un très bion taux en matère de téléphionie sanitaire et siociale.

Figure 1.1 Evolution du nombre d’appels prrsentrs et prr-traitrs – �01�-�017

Siurce : dinnées issues de LISA et du système téléphinitue    
                                   Champ : appels annuels présentés (n=265 034 en 2017)

Lecture : en 2017, 233 790 appels int été pré-traités.

1.1.1 Appelants et rrappels

Un accès au service consolidé

Le 119 étant un numério d’urgence, l’iopérateur transmet gratuitement tious les appels depuis un
pioste fxe iou un piortable. Un appelant peut ciontacter le service à partr de diférents numérios et un
même numério peut être utlisé par plusieurs appelants. Ici, un numério de téléphione est assiocié à
un appelant.

2 Le taux de décriochage ciorrespiond au rappiort du niombre d’appels pré-traités sur le niombre d’appels  présentés.
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223 292 numérios (appelants) diférents siont déniombrés piour 465 942 appels entrants sur l’année
2017.  Sur les 122 701 appelants piour lesiuels au mioins un de leur(s) appel(s) a été présenté, 110
828 appelants iont vu leur appel pré-traité (cf. fgure I.2).

Figure 1.� Types d’appels et nombre d’appelants

Appels Appelants
Appels entrants 465 942 223 292

Appels présentés 265 034 122 701
Appels pré-traités 233 790 110 828

Siurce : dinnées issues de LISA et du système téléphinitue    
Champ : appels annuels entrants (n=465 942)
Lecture : en 2017, 122 701 appelants int vu leur appel présenté piur un tital de 265 034 appels présentés.

Cioncernant les appels présentés,  100 appelants iont cherché à jioindre  le  service plus de 50 fiois
représentant 14 307 appels : sur ces 100 appelants, 43 iont appelé plus de 100 fiois et 6 appelants iont
appelé plus de 400 fiois3. Piour certains, une priocédure judiciaire est en ciours piour entrave au bion
fionctionnement du service public.

Des dispositfs permetant un meilleur ciblage des appels

Le système de téléphionie inité en ioctiobre 2012 permet au SNATED de mieux cibler les appels sur le
119 et une meilleure régulation des fux d’appels au iuiotdien, mais également liors de campagnes de
sensibilisation. Ce système permet ainsi d’ioptmiser le fionctionnement du service ciomme cela a été
niotamment le cas liors de la mise en œuvre efectve du numério euriopéen 116 111 le 20 niovembre
2017. Ce système est également géré par le Snated et permet l’entrée et le repérage des appels émis
sur le 116 111 sur la même platefiorme iue le 119.  Le 116 111 ayant été mis en œuvre fn 2017,
aucune dionnée chifrée n’est dispionible en 2017.

Le blacklistage des numrros instauré en 2011 cionjugué à la mise en place de la prrsentation systr-
matique des numérios en 20134 permet également de ne pas enciombrer inutlement les lignes télé-
phioniiues du service. Les appelants « pervers » et « phioniophiles 5» diont le numério est identfé,
siont « blacklistés » durant huit heures. Piour rappel, le dispiositf de blacklistage ne cionsttue pas une
impiossibilité de jioindre le 119, mais a piour but de dissuader les appels inadaptés et garantr l’accès
au service piour les appels relatfs aux mineurs en danger en iorientant l’appelant vers un message
d’atente spécifiue (« Vius êtes bien en cimmunicatin avec le 119, service natinal d’accueil télé-
phinitue piur l’enfance en danger, c’est un numéri d’urgence dint l’utlisatin abusive est  suscep-
tble de piursuite pénale). Le blacklistage est exclusivement actvé piour les appels d’adultes. En 2017,
1 800 numérios de téléphione iont été blacklistés.

Si le dispiositf de blacklistage est resté le même en 2017, les messages d’accueil iont été revus et mis
en place mi-ioctiobre 2017 afn d’ioptmiser l’accueil du service.

Le message d’accueil dure 30 seciondes et est entendu par l’appelant liorsiu’il arrive au 119 avant
d’avioir un agent du pré-accueil. Il lui permet de savioir s’il est bien dans le bion service et d’accéder à
des infiormations clés : « Vius êtes bien en cimmunicatin avec le 119, service natinal d’accueil télé-
phinitue de l’enfance en danger. Nitre service gratuit est jiignable 24h sur 24, de tiute la France. 

3 Piour l’ensemble des appels entrants, 270 appelants iont appelé plus de 50 fiois, une persionne a appelé 1 130 fiois.
4 La Ciommissiion Nationale de l’Infiormatiue et des Libertés (CNIL) a été cionsultée à ce sujet le 16 septembre 2013.
5 Appels récurrents d’adultes avec scénariio identiue iou diférencié.
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Ce numéri n’apparaît sur aucun relevé détaillé de téléphine. Nius accueillins les appels de tiut en-
fant iu de tiute autre persinne préiccupée par un enfant, un adilescent en danger iu en ristue de
l’être. Ne tuitee pas … l’un de nis agents d’accueil va prendre vitre appel. ».

Ce message permet d’écarter les appels brefs interriompus par l’appelant au biout de iueliues se-
ciondes du fait d’une erreur téléphioniiue, les appels inappriopriés iou destnés à un service italien.
Certains appelants raccriochent également durant le message d’accueil avec la violionté de mener en-
ciore une réfexiion avant de jioindre le service. Dans ces cas, l’appel n’est pas présenté sur le pioste
d’un agent du pré-accueil.

Le message d’atente intervient au mioment ioù l’appelant est mis en atente par un agent du pré-ac-
cueil avant d’avioir un écioutant. Il a été revisité afn d’aider les appelants à patenter. « Vius êtes tiu-
jiurs en cimmunicatin avec le 119, service natinal d’accueil téléphinitue de l’enfance en danger.
Cet appel est titalement gratuit et il n’apparaît sur aucune facture détaillée de téléphine. Nis éciu -
tants sint en ce miment en ligne. Merci de patenter encire tueltues instants, l’un d’entre euu va
prendre vitre appel en tiute cinfdentalité. Les appels d’enfants sint priiritaires. Ne tuitee pas …
l’un de nis prifessiinnels de l’enfance va vius répindre. »

Sur l’année 2017, 200 908 appels entrants iont été dissuadés. Dans les cas les plus récurrents, le
SNATED saisit l’autiorité judiciaire, ces appels pervers /phioniophiles entravant le bion fionctionnement
du service.

1.1.� Circuit des appels prr-traitrs 

La cionfguration du service au mioment ioù l’appel est passé et le ciontenu de ce dernier déterminent
le circuit  des 233 790 appels pré-traités.  De 8h à 23h, l’appel  est  nécessairement présenté aux
agents du pré-accueil : 94,4 % des appels présentés siont pré-traités par un agent du pré-accueil.
De 23h à 8h, l’appel est présenté sur le plateau d’écioute avec l’éventualité iue les 2 écioutants
sioient déjà en ciours de traitement d’un appel :  5,6 % des appels siont directement pré-traités par un
écioutant (cf. fgures I.3).
Liorsiue les appels siont pré-traités par le pré-accueil, 13,7 % siont transférés aux écioutants et 86,3 %
ne siont pas transférés sur le plateau d’écioute : il se peut iue leur ciontenu sioit inapprioprié6 (54,2%),
iue le  pré-accueil  priopiose une invitation à  rappeler  en cas  de saturation du plateau d’écioute 7

(43,6%) iou iue le ciontenu de l’appel nécessite une réiorientation vers un autre service, liorsiue la
demande ne ciorrespiond pas aux missiions du 119 (2,2%) (cf. fgure I.3a).

6 Appels muets, ludiiues, vioire injurieux etc. ; mais aussi appels iui ne relèvent pas des missiions déviolues au SNATED et
iui nécessitent une réiorientation vers un autre service.
7 Tious les écioutants présents siont en ciours de traitement d’un appel et plusieurs appelants siont déjà en atente.
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Figure I.3a Rrpartition des appels prr-traitrs par le prr-accueil

Appels prr-traitrs Finalitr Efectif   Frrquence dans les
appels prr-traitrs par

le prr-accueil

Total appels pré-traités par le pré-accueil ��0 719

Pré-accueil Non transférés aux écoutants dont 190 568 86,3%

        Appels inappripriés 103 333 54,2%

          Invitatins à rappeler 82 996 43,6%

       Réirientatins 4 239 2,2%

 Transférés aux écoutants pour être traités 30 151 13,7%

Liorsiue les écioutants décriochent directement les appels (uniiuement de 23h à 8h), 22,7% de ces
appels dionnent lieu à une AI iou une IP8. La priopiortion des appels inappriopriés dans les appels pré-
traités par les écioutants (74,1%) est supérieure à celle cionstatée dans les appels pré-traités par le
pré-accueil. En revanche, les priopiortions de réiorientations (1,5%) et d’invitations à rappeler (1,7%)
siont inférieures (cf. fgure I.3b).

La baisse des appels diont le ciontenu est inapprioprié se priolionge en 2017, preuve de l’efcacité des
mesures mises en place piour réguler/ciontrôler les fux d’appels.

Figure I.3b Rrpartition des appels prr-traitrs par les rcoutants

Appels prr-traitrs Finalitr  Efectif Frrquence dans les
appels prr-traitrs
par les rcoutants

Total appels pré-traités par les écoutants      13 071

Plateau d’écoute Appels inappripriés              7 235 74,1%

           Invitatins à rappeler             2929 1,7%

Réirientatins             173 1,5%

           Appels traités        3 726 22,7%

Siurce : dinnées issues de LISA et du système téléphinitue                                      Champ : appels pré-traités (n=233 790)
Lecture : sur l’ensemble des appels pré-traités par le pré-accueil, 13,7 % int été  transférés auu éciutants piur être traités.

 Invitations à rappeler

Liorsiue tious les écioutants siont en ciours de traitement d’un appel, les agents du pré-accueil invitent
les appelants à reniouveler leur appel ultérieurement piour jioindre le 119 permetant ainsi de réguler
les réappels et de garantr un meilleur accès au service.
En 2017, 40 574 appelants à l’iorigine de 83 339 appels iont été invités à rappeler. Cela représente
plus d’un ters des appels pré-traités (35,6 %). Cete hausse est signifcatve de l’actvité du pré-
accueil et des écioutants et traduit des périiodes d’engiorgement du système téléphioniiue durant la
8 L’accrioissement du niombre d’appels traités hiors pré-accueil est directement lié au niombre de nuits efectuées par le pré-
accueil iui se situe à 96 en 2017 ciontre 64 en 2016.
9 Les 292 invitations à rappeler déniombrés la nuit le siont en cas de présence pionctuelle du pré-accueil sur cete plage
hioraire.
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jiournée. Aussi, l’augmentation des invitations à rappeler dioit être mise en lien avec l’augmentation
du niombre d’IP piour lesiuelles les entretens téléphioniiues et les durées de traitement tiotales
(entreten téléphioniiue + siouten techniiue par l’encadrement + rédaction du ciompte-rendu) siont
plus liongs iue piour les AI (cf. Parte II). 

Figure I.4 Compte-rendus des appels traitrs

Siurce : dinnées issues de LISA et du système téléphinitue    
Champ : appels traités en 2017 (n=33 877)

En 2014, une fiormation destnée à la resttution des appels téléphioniiues par les écioutants a eu lieu
au sein du SNATED. En appriofiondissant les iuestionnements sur les resttutions, cela a d’une part
augmenté la iualité des resttutions écrites et d’autre part, augmenté le temps de traitement. Le
niombre de miots ciontenus dans les ciomptes-rendus d’appels est passé de 260 en 2014 à 313 en
2017  piour  les  IP  (de  142  à  159  miots  piour  les  AI)  (cf.  fgure  I.4).  Suite  à  cete  fiormation,  la
transcription de l’entreten téléphioniiue est mieux étayée afn de favioriser la iualité de l’IP.

La  présentation des  numérios  indiiue  iue  plus  de  60  %  des  appelants  invitrs  à  rappeler,  ont
efectivement renouvelr leur appel10 permetant de faire aboutir près de 9 appels sur 10 en �017.

Figure I.5 Circuit des appels 

10 Cete priopiortion est  nécessairement sious-estmée étant  dionné  iue l’appelant  a pu reniouveler  sion  appel  avec un
numério de téléphione diférent. Ce réappel ne peut pas être identfé en tant iue tel dans niotre système téléphioniiue.
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 1.2  Répartton des fux d’appels par période

Le  fux  d’appels  présentés  (siomme  des  appels  pré-traités  et  des  appels  abandionnés)  varie  en
fionction de la périiode de l’année, du jiour de la semaine et du mioment de la jiournée. 

Un fux d’appels irrégulier sur l’année

En 2017, 265 034 appels siont présentés au service, ce iui ciorrespiond à une mioyenne mensuelle de
22 086 appels présentés. Diférentes périiodes de l’année siont néanmioins iobservées (cf. fgure I.6).

Figure 1.6 Nombre d’appels prrsentrs par mois

Siurce : dinnées issues de LISA            Champ : ensemble des appels présentés au 119 (n =265 034)
Nite : l’aue des irdinnées de gauche cirrespind au nimbre d’appels abandinnés et pré-traités, celui de driite

au tauu  de décrichage.

         Lecture : 19 328 appels int été pré-traités en septembre piur un tauu de décrichage de 89 %.

Janvier à juin : bien iu’irrégulier d’un miois à l’autre, le niombre d’appels pré-traités est plus élevé
(19 860 en mioyenne mensuelle) iue durant la périiode estvale juillet-aioot (18 842 appels par miois). 
Juillet  à  drcembre :  le  fux  d’appels  pré-traités  est  relatvement  cionstant  (19  107  appels  en
mioyenne mensuelle). Le niombre d’appels abandionnés (3 274 appels en mioyenne mensuelle) est
supérieur à celui cionstaté au premier semestre de l’année (2 484 appels en mioyenne mensuelle).
C’est durant la périiode estvale iue le niombre d’appels abandionnés est le plus élevé, les efectfs du
pré-accueil et du plateau d’écioute étant mioindres durant ces deux miois. 
Le taux de décriochage, iui ateint 89,7 % aux miois de mars et avril, est aliors plus faible sur les miois
d’été.   
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Un fréquence régulière d’appels en semaine, une baisse observée le week-end

Plusieurs iobservations diférencient l’actvité de la semaine de celle du week-end (cf. fgure I.7) :

- en semaine : une régularité est iobservée dans la fréiuence des appels présentés (799 en mioyenne
par jiour).  Le mercredi est le jiour ioù le niombre d’appels présentés est le plus élevé. Le taux de
décriochage est ciompris entre 88,7 % le lundi et 90,2 % le mercredi.

- le week-end : une baisse signifcatve du niombre d’appels présentés est niotée (532 en mioyenne
par jiour).  Le ciompiortement des appelants cioncernant les appels abandionnés reste identiue le
week-end, mais le niombre d’appels pré-traités diminue piour un taux de décriochage d’envirion 84%.
Le week-end, un seul agent du pré-accueil est présent.

Figure I.7 Nombre moyen d’appels prrsentrs par jour

Siurce : dinnées issues de LISA Champ : ensemble des appels présentés au 119 (n=265 034)
Lecture : le lundi, 708 appels sint pré-traités cintre 91 tui sint abandinnés en miyenne, ce tui représente un 
tauu de décrichage de 88,7 %.

Des créneaux horaires privilégiés par les appelants

Le niombre d’appels présentés est le plus impiortant de la jiournée de 14h à 18h (46 appels présentés
en  mioyenne  par  heure),  représentant  en  mioyenne  près  d’un  ters  des  appels  présentés  de  la
jiournée.
Sur cete périiode de la jiournée, 43 appels siont pré-traités par heure  (cf.  fgure I.8).  Le niombre
d’appels présentés est plus faible  de 23h à 8h  iue le reste de la jiournée (entre 4 et 18 appels
présentés  par  heure).  Les  appels  présentés  parviennent  directement  sur  le  plateau  d’écioute  (2
écioutants), sauf les nuits ioù un agent du pré-accueil est présent (96 nuits).
Sur les 24 heures d’une jiournée, le niombre d’appels pré-traités est tioujiours supérieur au niombre
d’appels abandionnés, excepté à 23 heures, mioment ioù les agents du pré-accueil  terminent leur
service. 
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Figure I.8 Nombre moyen d’appels prrsentrs par heure

Siurce : dinnées issues de LISA                         Champ  : ensemble des appels présentés au 119 (n=265 034)
Nite :  l’aue  des  irdinnées  de  gauche  cirrespind  au  nimbre  miyen  d’appels  abandinnés  et  pré-traités.
Lecture : chatue jiur, entre 12h et 13h, il y a en miyenne 37 appels pré-traités cintre 2 appels abandinnés.

1.3 Temps d’atente 

Le  système  téléphioniiue  ioriente  tiout  appel  entrant  vers  un  message  d’accueil  d’une  durée
d’envirion  29  seciondes  précisant  les  missiions  du  SNATED.  L’augmentation  du  niombre  d’appels
présentés en 2017 a cionduit à une légère augmentation de la prise d’appels avec un temps d’atente
mioyen de 30 seciondes piour l’ensemble des appels pré-traités. Ciompte-tenu de la réparttion des
efectfs et des missiions du pré-accueil et des écioutants, ce temps d’atente est supérieur liorsiue
l’appel parvient directement sur le plateau d’écioute (cf. fgure I.9).  

Figure I.9 Durre d’atente moyenne des appelants

Appels prr-
traitrs

Durre moyenne

Pré-accueil 220 719 17,6 seciondes
Plateau d’éciute 13 071 4 minutes 

Siurce : dinnées issues de LISA      Champ : appels présentés (n=265 034)

A retenir sur les fuu d’appels en �017

265 034 appels iont été présentés au pré-accueil iou sur le plateau d’écioute, piour 233 790 appels
pré-traités : sur 10 appels présentés au service, 9 appels iont été pré-traités par un priofessiionnel. 
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�. Les appels traitrs
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En 2017, le SNATED a traité 33 877 appels (93 appels par jiour).  Il s’agit de 16 737 infiormations
préioccupantes (IP) adressées à la Cellule de Recueil des Infiormations Préioccupantes (CRIP) du iou
des département(s) cioncerné(s) et de 17 140 aides immédiates (AI) liorsiue le SNATED répiond à sa
missiion de siouten, de cionseil,  d’iorientation iou liorsiue des éléments identfants iou de danger
maniuent piour permetre la transmissiion au département (cf. fgure II.1).
L’ensemble des appels traités représentent 14,5 % des appels pré-traités. 

Dans les situations nécessitant une mise à l’abri  immédiate du mineur,  les services de première
urgence (gendarmerie, piolice, SAMU, piompiers) siont saisis piour intervention : en 2017, ils l’iont été
250 fiois ciontre 158 en 2016 et 217 en 2015.

Figure II.1 Circuit du traitement des appels et volumrtrie

L’éviolution de ces appels dans le temps, leur nature, leur durée et leur réparttion géiographiiue
fiournissent des infiormations ciomplémentaires iu’il cionvient de préciser. 

2.1Évoluton des appels traités depuis 2012

Une augmentaton constante des IP depuis 2012

En  2017,  le  niombre  d’appels  traités  est  en  augmentation par  rappiort  à  2016  (+3,4%)  et  2012
(+1,6%). La tendance enregistrée depuis 2012 d’une baisse des AI cionjuguée à une hausse des IP se
pioursuit en 2016. Entre 2016 et 2017, les AI iont diminué de 1,1% (- 188 AI) aliors iue le niombre d’IP
a augmenté de 8,4% (+ 1 299 IP). Le taux d’infiormations préioccupantes est de 49,4 %.
Depuis 2012, le niombre d’IP a augmenté de 33,8 %, sioit 4 225 IP (cf. fgure II.2). 

Le travail sur le recueil des infiormations a niotamment permis à des situations iui auraient dionné
lieu à des AI faute d’identfants d’être traitées en IP. Plus généralement, l’évaluation des situations
est afnée grâce :
 - à l’harmionisation des pratiues priofessiionnelles incluant la prise en ciompte de la transmissiion des
IP au ttre de la prévention,
-  au  travail  des  écioutants  auprès  des  appelants  sur  la  nécessité  de  recueillir  des  infiormations
identfantes (adresse, niom, etc.) dans le but de transmetre la situation, 
- à un meilleur repérage des missiions du 119, vioire de la priotection de l’enfance, par les appelants.
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Figure II.� Evolution du nombre d’appels traitrs – �01�-�017

 
 Siurce : dinnées issues de LISA         Champ : appels traités (n=33 877)

 Lecture : en 2017, sur les 33 877 appels traités, 16 737 sint des IP.

Le taux d’IP ciorrespiond au rappiort du niombre d’infiormations préioccupantes au niombre d’appels
pré-traités. En 2017, le taux d’IP mioyen est de 49,4 % mariuant une hausse de près de 15 pioints
depuis 2012 : près d’un appel traitr sur deuu donne lieu à une IP.

2.2  Analyse annuelle des appels traités

De  manière  générale,  les  fux  d’appels  traités  suivent  la  tendance  des  fux  d’appels  pré-traités
évioiués à la parte précédente.

Le pic iobservé dans le niombre d’appels traités au miois de mars (3 223 appels traités) ciorrespiond
aux  retiombées  d’actions  de  ciommunication  lancées  par  le  Snated  dans  le  cadre  du  1 er plan
interministériel de miobilisation et de lute ciontre les viiolences faites aux enfants. 
La  campagne  de  sensibilisation  assiociée  à  ce  plan  a  démarré  le  1er mars  et  a  duré  près  de  3
semaines. La difusiion d’un spiot ministériel sur Internet et d’un seciond spiot réalisé par la Vioix de
l’Enfant citant le 119 a entraîné une hausse cionséiuente des appels.

Les appels traités mariuent un léger repli  durant le trimestre estval. Cete périiode de vacances
sciolaires est mariuée de ce fait par une diminution des efectfs du service (cf. fgure II.3). 
Ciomme chaiue année, le taux d’IP est le plus élevé sur cete périiode (51,3 % en aioot). Cela est
niotamment à metre en lien avec le niombre plus élevé d’appels du vioisinage diont la dispionibilité
accrue cionduit à un meilleur repérage des situations. 
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Figure II.3 Rrpartition mensuelle des appels traitrs

 Siurce : dinnées issues de LISA                                                    Champ : appels traités (n=33 877) 
Lecture : en mars 2017, 1 620 IP int été adressées au(u) département(s) cincerné(s), ce tui représente 50,3 % des 
appels traités sur ce miis.

Figure II.4 Rrpartition journalière des appels traitrs

Siurce : dinnées issues de LISA                              Champ : appels traités (n=33 877)
Lecture : 2 627 appels int dinné lieu à une AI le mardi.

La réparttion des appels traités sur la semaine  (cf. fgure II.4) miontre un niombre d’appels traités
plus faible le week-end. Les appels traités siont légèrement plus niombreux en début de semaine. 
Le taux d’IP est légèrement plus fiort le mercredi (52 %), jiour ioù les appelants siont davantage les
enfants. 
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2.3  Délai de prise en charge

Une hausse des appels traités qui impacte le délai de prise en charge par un écoutant

Entre le mioment ioù l’appel est pré-traité par le pré-accueil et transféré sur le plateau d’écioute, un
délai de prise en charge est iobservé avant iu’un écioutant n’ait terminé le traitement de l’appel
précédent et sioit dispionible. Ce délai de prise en charge est variable selion les fux d’appels et le
niombre d’écioutants présents sur le plateau. En 2017, le délai de prise en charge a augmenté piour se
situer à une mioyenne de 14 minutes et 30 seciondes ciontre 12 minutes et 36 seciondes en 2016 (cf.
fgure II.5). Cete hausse est  en parte liée  à celle  du niombre d’appels  traités :  plus  le  niombre
d’appels traités est élevé, plus les écioutants siont miobilisés sur des situations et plus le délai de prise
en charge s’accrioît. 

Figure II.5 Drlai moyen de prise en charge par un rcoutant

Heure de l’appel Drlai

�3h-7h5911 3 minutes 51
8h-9h59 13 minutes 04

10h-16h59 15 minutes 13
17h-�1h59 15 minutes 15
��h-��h59 9 minutes 23

Moyenne 14 minutes 30
Siurce : dinnées issues de LISA
Champ : ensemble des appels transférés du pré-accueil vers le plateau d’éciute (n=30 151)
Lecture : entre 17h et 22h, le délai miyen de prise en charge par un éciutant est de 15mn15.

2.4  Descripton des appels traités

Les entretens fint l’ibjet d’un remplissage d’une fche infirmatsée tui tent cimpte
des éléments recueillis auprès de l’appelant, de l’analyse tui en est faite par l’éciutant
tui peut parfiis différer de l’appréciatin de l’appelant. Les appels traités ne fint pas
tius référence à des enfants en danger iu en ristue de l’être. Deuu types de fches
euistent afn de piuviir classifer les appels : 

-  Les  fches  en « format   long », piur  les  appels  cincernant  au miins  un enfant,
dinnent  lieu à une AI iu une IP (situatin d’enfant en danger, priblèmes éducatfs,
etc.).

-  Les  fches  en « format  court », piur  les  appels  ne  cincernant  pas  d’enfant  sint
nécessairement  des  AI  (demande  d’infirmatins,  prise  de  cintact  sans  éléments
eupliitables, témiignage, etc.).

En 2017, 98,3 % des appels traités siont en fiormat liong (cf. fgure II.6). La réparttion de l’iobjet des
appels difère entre les AI et les IP, puisiue les IP évioiuent des « situations d’enfants en danger iou
en risiue de  l’être12 » à hauteur de 96,3 %. Les autres IP cioncernent des iuestions sur les suites
d’une IP iou d’une AI précédemment traitée par le service13.

11 Les temps d’atente calculés entre 23h et 8h du matn ciorrespiondent aux nuits efectuées pionctuellement avec le pré-
accueil.
12 Plusieurs  prioblématiues  peuvent  être  abiordées  au  ciours  de  l’entreten  mais  seul  l’iobjet  principal  de  l’appel  est
renseigné. Le reste des infiormations ciollectées est analysé ci-après.
13 Les 2 IP ayant piour iobjet « prioblèmes éducatfs » siont des situations partculières, piour lesiuelles aucun danger piour le
mineur n’a été relevé/évalué, mais le SNATED estme pertnent de relayer les éléments de la situation à la CRIP en vue d’un
acciompagnement/siouten spécifiue.
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Il est à nioter iue 53,5 % des AI cioncernent des situations d’enfants en danger iui n’iont pas été
transmises au département : sioit par maniue d’identfants (un réappel permet dans certains cas de
fiournir des éléments identfants), sioit parce iue la situation a déjà fait l’iobjet d’une IP et aucun
élément  niouveau  n’en  justfe  une  niouvelle,  sioit  parce  iue  l’appelant  siollicite  l’avis  d’un
priofessiionnel  de  la  priotection  de  l’enfance  avant  d’engager  iou  de  pioursuivre  lui-même  une
démarche.

Figure II.6 Rrpartition des appels au format long selon l’objet de l’appel

Objet principal de l’appel
AI IP

Efectif % Efectif %

Situation d'enfant en danger iou en risiue de l'être 8 860 53,5% 16 125 96,3%

Prioblèmes éducatfs 677 4,1% 2 -

Difcultés relationnelles 419 2,5% - -

Cionfits cionjugaux 695 4,2% - -

Questionnement psychioliogiiue 1 062 6,4% - -

Questionnement juridiiue 2 087 12,6% - -

Questions sur les suites d'une IP iou d'une AI 2 513 15,2% 610 3,7 %

Scénariio enfant 243 1,5% - -

Nion renseigné 4 - - -

Total 16 560 100% 16 737 100%

Siurce : dinnées issues de LISA                    Champ : appels au firmat ling (n=33 297)
Lecture : 677 AI au firmat ling avaient piur ibjet principal des priblèmes éducatfs.

Par  ailleurs,  les  AI  cioncernent  des  appels  diont  les  caractéristiues siont  plus  diversifées  et  iui
renvioient à la missiion de prévention, de cionseil, de siouten et d’iorientation déviolue au SNATED :
iuestionnements  juridiiues  (12,6%),  iuestionnements  psychioliogiiues  (6,4%),  cionfits  cionjugaux
(4,2%) et prioblèmes éducatfs (4,1%).

Figure II.7 Rrpartition des appels au format court selon l’objet de l’appel

AI Efectif %

Prise de ciontact sans élément explioitable 204 35%

Demande d'infiormations 125 21,6%

Cioiordionnées d'un autre service 72 12,4%

Sioufrance psychiiue d'un adulte 67 11,5%

Témioignage au sujet iou d'une ancienne victme 57 9,8%

Témioignage d'un adulte actuellement victme 17 2,9%

Scénariio adulte14 16 2,8%

Pervers 12 2,1%

Phioniophile 3 0,5%

Demande de diocumentation sur le SNATED 2 0,3%

Demande d'un pioste écioutant 2 0,3%

Nion renseigné 3 0,5%

Total 580 100%

Siurce : dinnées issues de LISA             Champ : appels au firmat ciurt (n=580)

Lecture : 21,6 % des appels au firmat ciurt avaient piur ibjet principal une demande d’infirmatins.

14 Appels diont la crédibilité est mise en dioute.
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Le niombre d’appels au fiormat ciourt pioursuit sa baisse en 2017. Les prises de ciontact ne permetant
pas à l’écioutant d’expliorer la situation et les demandes d’infiormations sur le service représentent
plus de la mioité des appels ciourts  (cf. fgure II.7).  8 appels ciourts sur 100 ciorrespiondent à des
« scénarii », « pervers » et « phioniophile »15. 

Une augmentaton de la durée des entretens téléphoniques corrélée à une hausse des IP

En 2017, la durée mioyenne de l’entreten téléphioniiue est de 17 minutes. Cete augmentation de la
durée des entretens est à metre en lien avec l’augmentation des IP diont la durée des entretens est
en mioyenne plus liongue (19 minutes et 5 seciondes) iue celle des AI au fiormat liong (15 minutes et 4
seciondes) et celle des AI au fiormat ciourt (7 minutes et 13 seciondes).

Figure II.8 Durre de l’entretien trlrphonique avec l’appelant

Siurce : dinnées issues de LISA                        Champ : appels traités (n=33 877) 
Lecture : 9,1 % des entretens dinnant lieu à une IP durent de 30 à 40 minutes.

Plus de la mioité des IP siont issues d’un entreten d’une durée supérieure à 15 minutes et plus d’une
IP sur 10 d’un entreten de plus de 30 minutes (cf. fgure II.8). 
La durée élevée des entretens menant à une AI au fiormat liong est liée à des situations d’enfants en
danger iou en risiue de l’être piour lesiuelles le maniue d’infiormations ne permet pas une IP. En
efet, malgré le travail d’argumentation de l’écioutant faisant valioir l’intérêt de l’enfant piour iue
l’appelant dionne des éléments identfants, il n’est parfiois pas piossible de recueillir les éléments
nécessaires à une IP.

15 Appels récurrents d’adultes avec scénariio identiue iou diférencié.
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2.5  Analyse départementale des appels traités 

La fgure II.12 recense les AI et les IP par département enregistrées au SNATED depuis 2012. La carte
II.9 représente le taux d’IP par département (niombre d’IP rappiorté au niombre d’appels traités).

Figure II.9 Tauu d’IP (part des IP dans les appels traitrs) par drpartement

Taux d’informatons préoccupantes : 

Sur la périiode 2015-2017, le niombre d’IP a augmenté de 10,4 % au niveau national et dans  deux
ters des départements, les IP siont plus niombreuses iue les AI.

En rappiortant le niombre d’IP sur l’ensemble des appels traités dans chaiue département, le taux
d’IP  iobtenu  est  ciompris  entre  33,3%  dans  le  Cantal  et  63,2%  dans  le  Pas-de-Calais  piour  une
mioyenne de 49,4 % (cf. fgure II.9). 
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Afn de piouvioir ciomparer le niombre d’AI et d’IP dans les départements,  il  est indispensable de
prendre en ciompte la piopulation de mineurs et de jeunes majeurs de chaiue département. Les
cartes II.10 et II.11 traduisent les niombres d’AI et d’IP piour 100 000 mineurs et jeunes majeurs de
chaiue département.

Figure II.10 Nombre d’AI pour 100 000 mineurs 
et jeunes majeurs par drpartement

Siurce : Insee - estmatins de pipulatin (résultats privisiires arrêtés fn 2016) - nimbre de mineurs et jeunes 
majeurs par départements – estmatin faite par l’ONPE

Aides immédiates : 

7 départements concentrent à eux seuls 20% des AI

Paris (773), les Biouches-du-Rhône (573), le Niord (542), la Seine-Saint-Denis (453), le Rhône (450), la
Seine-et-Marne (375) et la Girionde (373) siont les sept départements iui cioncentrent le plus d’AI en
2017, une AI nationale sur 5 (cf. fgure II.12). Néanmioins, ces départements représentent une fiorte
piopulation de mineurs et de jeunes majeurs iu’il cionvient de cionsidérer.

Ainsi, rappiorté à la piopulation nationale des mineurs et des jeunes majeurs, le ratio mioyen des AI
est de 99,8 piour 100 000 et un iuart des départements présentent un ratio égal iou supérieur à 100
piour 100 000. L’analyse départementale miontre iue ce ratio s’étend de 8,4 à Mayiote à 167,3 à
Paris et plus de 185 dans les Alpes-de-Haute-Priovence. La prise en ciompte de la piopulation miodife
la  hiérarchie :   les  Alpes-de-Haute-Priovence,  Paris,  les  Hautes-Pyrénées,  l’Ardèche,  le  Tarn
présentent les ratios d’AI les plus élevés (cf. fgure II.10).
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Figure II.11 Nombre d’IP pour 100 000 mineurs 
et jeunes majeurs par drpartement

Siurce : Insee - estmatins de pipulatin (résultats privisiires arrêtés fn 2016) - nimbre de mineurs et jeunes 
majeurs par départements – estmatin faite par l’ONPE.
Cartes réalisées avec Cartes & Dionnées - © Arctiue

Informatons préoccupantes : 

6 départements concentrent près de 20% des IP

Ciomme les années précédentes, le Niord (731), Paris  (661), les Biouches-du-Rhône (565), la Seine-
Saint-Denis (541) et le Pas-de-Calais (517) et le Rhône (472), enregistrent près d’une IP nationale sur
cini (cf. fgure II.12). 

Rappiorté à la piopulation nationale des mineurs et des jeunes majeurs, le ratio mioyen des IP est de
97,5 piour 100 000 mariuant une légère hausse en 2017. Ce ratio s’étend de 9,6 à Mayiote à 143 à
Paris et plus de 168 en Ardèche. Plus de 40 départements présentent un ratio supérieur à 100 piour
100 000  mineurs  et  jeunes  majeurs.  Piondérée  par  la  piopulation  des  départements,  ce  siont
l’Ardèche, les Alpes-de-Haute-Priovence, l’Ariège, le Var, et la Ciorrèze iui présentent les ratios les
plus élevés (cf. fgure II.11).
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Figure II.1� Nombre d’aides immrdiates 
et d’informations prroccupantes par drpartement �015-�017

Aides immrdiates Informations prroccupantes

�015 �016 �017 �015 �016 �017 Evolution IP
�015-�017

Tauu IP

Ain 143 129 160 111 121 148 33,3 % 48,1 %

Aisne 106 96 94 120 117 133 10,8 % 58,6 %

Allier 72 63 70 66 66 64 -3 % 47,8 %

Alpes-de-Haute-Priov. 53 51 67 39 46 58 48,7 % 46,4 %

Hautes-Alpes 71 59 37 38 34 38 0 % 50,7 %

Alpes-Maritmes 311 290 242 270 250 258 -4,4 % 51,6 %

Ardèche 84 110 104 73 116 128 75,3 % 55,2 %

Ardennes 67 59 60 64 54 83 29,7 % 58 %

Ariège 52 49 44 48 45 49 2,1 % 52,7 %

Aube 98 87 62 74 89 86 16,2 % 58,1 %

Aude 133 111 110 90 119 107 18,9 % 49,3 %

Aveyrion 48 60 54 26 41 54 107,7 % 50 %

Biouches-du-Rhône 578 616 573 502 555 565 12,5 % 49,6 %

Calvadios 140 153 137 149 130 161 8,1 % 54 %

Cantal 21 24 30 12 19 15 25 % 33,3 %

Charente 75 74 67 68 70 69 1,5 % 50,7 %

Charente-Maritme 149 134 153 140 169 173 23,6 % 53,1 %

Cher 89 87 87 90 66 92 2,2 % 51,4 %

Ciorrèze 38 31 49 70 46 74 5,7 % 60,2 %

Haute-Ciorse 23 28 15 15 24 18 20 % 54,5 %

Ciorse-du-Sud 28 32 20 17 18 15 -11,8 % 42,9 %

Côte-d'Or 97 109 110 116 126 129 11,2 % 54 %

Côtes-d'Armior 118 94 146 127 113 132 3,9 % 47,5 %

Creuse 15 13 17 18 17 13 -27,8 % 43,3 %

Diordiogne 76 81 78 73 94 89 21,9 % 53,3 %

Dioubs 155 128 154 139 142 156 12,2 % 50,3 %

Drôme 133 126 125 119 171 147 23,5 % 54 %

Eure 154 149 143 174 173 222 27,6 % 60,8 %

Eure-et-Lioir 104 101 96 87 108 124 42,5 % 56,4 %

Finistère 211 181 191 150 147 178 18,7 % 48,2 %

Gard 178 192 192 168 207 164 -2,4 % 46,1 %

Haute-Garionne 335 352 355 330 322 308 -6,7 % 46,5 %

Gers 31 38 38 25 29 29 16 % 43,3 %

Girionde 336 369 373 323 371 378 17 % 50,3 %

Hérault 293 320 298 290 244 297 2,4 % 49,9 %

Ille-et-Vilaine 213 208 33 173 185 175 1,2 % 42,5 %

Indre 39 36 33 25 36 39 56 % 54,2 %

Indre-et-Lioire 138 118 113 120 118 112 -6,7 % 49,8 %

Isère 271 300 301 283 262 286 1,1 % 48,7 %

Jura 42 47 39 46 53 51 10,9 % 56,7 %

Landes 67 63 83 62 57 79 27,4 % 48,8 %

Lioir-et-Cher 71 65 55 86 78 68 -20,9 % 55,3 %

Lioire 124 114 141 122 123 143 17,2 % 50,4 %

Haute-Lioire 27 30 46 25 28 33 32 % 41,8 %
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AI IP

�015 �016 �017 �015 �016 �017 Evolution IP
�015-�017

Tauu IP

Lioire-Atlantiue 322 318 336 334 319 421 26 % 55,6 %

Lioiret 160 165 174 197 160 185 -6,1 % 51,5 %

Liot 39 42 36 30 27 27 -10 % 42,9 %

Liot-et-Garionne 80 63 69 76 59 85 11,8 % 55,2 %

Liozère 11 22 11 12 8 8 -33,3 % 42,1%

Maine-et-Lioire 202 189 185 168 182 184 9,5 % 49,9 %

Manche 95 87 88 108 87 117 8,3 % 57,1 %

Marne 119 118 110 127 156 141 11 % 56,2 %

Haute-Marne 25 31 28 33 32 26 -21,2 % 48,1 %

Mayenne 43 52 37 48 62 55 14,6 % 59,8 %

Meurthe-et-Mioselle 215 148 165 242 196 209 -13,6 % 55,9 %

Meuse 42 39 48 51 53 48 -5,9 % 50 %

Miorbihan 139 153 134 168 154 164 -2,4% 55 %

Mioselle 213 230 224 192 218 244 27,1 % 52,1 %

Nièvre 43 37 36 39 40 32 -17,9 % 47,1 %

Niord 643 598 542 691 632 731 5,8 % 57,4 %

Oise 175 179 168 209 197 232 11 % 58 %

Orne 63 68 59 74 69 84 13,5 % 58,7 %

Pas-de-Calais 353 316 301 499 517 517 3,6 % 63,2 %

Puy-de-Dôme 119 104 121 113 109 130 15 % 51,8 %

Pyrénées-Atlantiues 120 125 114 101 108 121 19,8 % 51,5 %

Hautes-Pyrénées 39 46 69 38 34 65 71,1% 48,5 %

Pyrénées-Orientales 108 129 125 112 127 159 42 % 56 %

Bas-Rhin 187 210 218 238 226 263 10,5 % 54,7 %

Haut-Rhin 130 149 154 146 179 160 9,6 % 51 %

Rhône16 517 487 450 475 378 472 -0,63 % 51,2 %

   Métriopiole de Lyion
   Département Rhône - - -

274
201

301
71

361
111

Haute-Saône 53 48 40 49 56 58 18,4 % 59,2 %

Saône-et-Lioire 109 138 134 117 161 170 45,3 % 55,9 %

   Sarthe 144 101 106 143 121 140 -2,1 % 56,9 %

   Savioie 119 80 83 88 76 92 4,5 % 52,6 %

   Haute-Savioie 185 163 197 168 173 215 28 % 52,2 %

   Paris 813 780 773 588 588 661 12,4 % 46,1 %

   Seine-Maritme 327 268 277 322 363 364 13 % 56,8 %

   Seine-et-Marne 358 368 375 320 339 371 15,9 % 49,7 %

   Yvelines 373 307 353 307 307 357 16,3 % 50,3 %

   Deux-Sèvres 71 49 55 86 74 67 -22,1 % 54,9 %

   Siomme 124 127 140 160 153 206 28,8 % 59,5 %

   Tarn 71 103 124 93 109 141 51,6 % 53,2 %

   Tarn-et-Garionne 46 64 48 44 72 56 27,3 % 53,8 %

   Var 246 273 298 262 326 336 28,2 % 53 %

Vaucluse 152 170 128 170 151 146 -14,1 % 53,3 %

Vendée 109 103 77 100 93 88 -12 % 53,3 %

Vienne 73 103 92 77 104 85 10,4 % 48 %

16 Piour les AI, il est impiossible de distnguer les dionnées le département de Lyion Métriopiole et le département du Rhône.
Les dionnées présentées siont agrégées. 
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AI IP

�015 �016 �017 �015 �016 �017 Evolution IP
�015-�017

Tauu IP

Haute-Vienne 62 57 58 51 71 92 80,4 % 61,3 %

Viosges 59 68 66 97 93 87 -10,3 56,9 %

Yionne 74 89 89 86 91 91 5,8 % 50,6 %

Territioire-de-Belfiort 31 20 25 44 34 35 -20,5 % 58,3 %

Essionne 360 334 315 289 340 341 18 % 52 %

Hauts-de-Seine 437 346 346 287 270 336 17,1 % 49,3 %

Seine-Saint-Denis 531 519 453 553 516 541 -2,2 % 54,4 %

Val-de-Marne 375 354 360 326 347 385 18,1 % 51,7 %

Val-d'Oise 317 337 294 304 318 331 8,9 % 53 %

Guadelioupe 89 78 68 81 97 68 -16 % 50 %

 Martniiue 42 25 26 33 32 41 24,2 % 61,2 %

 Guyane 63 40 47 87 73 62 -28,7 % 56,9 %

 Réuniion 165 172 149 170 151 143 -15,9 % 49 %

   Mayiote 23 12 11 14 11 9 -35,7 % 45 %

   Piolynésie Française 2 0 1 0 0 0 - -

   Saint-Barthélemy 0 0 0 0 0 1 - -

   Saint-Martn 2 2 2 0 0 1 - -

   International 70 65 70 0 1 0 - -

   Nion défni  1 926  1 883 1 859 0 0 0 - -

Total 17 810 17 3�8 17 140 15 �00 15 438 16 737 10,1 % 49,4 %

      Siurce : dinnées issues de LISA           Champ : appels traités (n=33 877)

A retenir sur les appels traitrs en �017

Les écioutants iont traité 33 877 AI et IP en 2017. Près d’un appel traité sur deux est une IP et dans
la iuasi-tiotalité elles se rappiortent à une situation d’enfant en danger iou en risiue de l’être. 

Six départements cioncentrent 20 % des IP nationales et sept départements 20 % des AI nationales.
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3. Caractrristiques de la population
concernre par les appels
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La situation d’un enfant peut faire l’iobjet de plusieurs appels : depuis 2015, le chaînage des appels
permet de diférencier ces enfants et de raisionner en termes d’enfants « distncts ».
Liors de l’entreten, certains enfants ne siont pas identfés ciomme étant en danger iou en risiue de
l’être. Dans ce cas, il est précisé « pas de danger évioiué ». 

Euemple : un appel dionne lieu à un entreten téléphioniiue avec un écioutant du service. L’appelant
évioiue 4 enfants. 1 seul de ces 4 enfants est cioncerné par une situation de danger. L’appel dionne
lieu à une AI car il maniue le niom exact de l’enfant en danger.

 Dans cet appel, siont ciomptabilisés : 4 enfants évioiués, 1 enfant cioncerné par une situation
de danger, 3 enfants piour lesiuels aucun danger n’est évioiué.

Queliues jiours plus tard, l’appelant appelle de niouveau le service piour préciser le niom de l’enfant
en danger. L’appel dionne lieu à une IP.

 Dans cet appel siont ciomptabilisés : 4 enfants évioiués, 1 enfant cioncerné par une situation
de danger, 3 enfants piour lesiuels aucun danger n’est évioiué.

 ⇒  Sur l’ensemble de ces deux appels, siont ciomptabilisés : 1 AI, 1 IP, 8 enfants évioiués, 4 enfants
distncts, 1 enfant cioncerné par une situation de danger, 3 enfants sans danger évioiué.

Une meilleure identfcaton de la qualité des appelants

L’analyse  des  appels  traités  présentée  ci-avant  cionsidérait  l’ensemble  des  appels  traités.  Dans
l’étude de la piopulation cioncernée par les appels traités par le SNATED, les appels diont l’iobjet est
« scénariio  d’adulte »  (16  appels)  iou  « scénariio  d’enfant »  (243  appels)  siont  écartés  puisiue  la
situation ne ciorrespiond pas aux missiions du SNATED.

3.1  Caractéristques des appelants

En 2017, 35 592 appelants siont à l’iorigine des 33 618 appels traités car parfiois, piour un même
appel, deux appelants interviennent liors de l’entreten. Dans ces appels,  62 157 enfants iont été
évioiués. 
49 330 enfants siont distncts, parmi lesiuels 34 592 siont en danger (cf. fgure III.1). 

Figure III.1 Synthèse de la population concernre par les appels traitrs

AI IP Appels traitrs

Appelants 17 644 17 948 35 592

Auteurs 14 710 42 913 57 623

Enfants 27 213 34 944 62 157

Enfants distncts 20 035 29 295 49 330
Siurce : dinnées issues de LISA             Champ : appels traités (n=33 618) 
Lecture : 62 157 enfants sint évitués dans les appels traités par le 119 : parmi euu 49 330 enfants distncts sint dénimbrés.

Diférents types d’infiormations (âge, sexe, lien avec l’enfant, envirionnement familial) siont recueillis
durant  les  entretens  téléphioniiues  et  renvioient  à  triois  catégiories  de  persionnes  iue  siont  les
appelants, les enfants et les auteurs présumés. 

3.1.1 Lien avec l’enfant et confidentialitr des appels

Un appel peut être passé par un iou plusieurs appelants et un appelant peut évioiuer un iou plusieurs
enfants en danger :  le  niombre d’appelants est  dionc supérieur iou égal  au niombre d’appels.  Les
appelants siont caractérisés par le lien iui les unit à l’enfant. Deux cas siont piossibles :
- l’appelant est désigné : cela signife iu’il a ciommuniiué à l’écioutant sa iualité vis-à-vis de l’enfant ;
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- l’appelant n’est pas désigné : cela signife iu’il a refusé de ciommuniiuer à l’écioutant sa iualité
et/iou sion identté.
Les catrgories d’appelants se déclinent ainsi :
Famille proche : parents, beaux-parents, grands-parents, frère, sœur, demi-frère, demi-sœur.
Autre membre de la famille : ioncle, tante, ciousin, ciousine, etc.
Entourage :  ami  de  la  famille,  camarade,  parent  de  camarade,  pett(e)  ami(e),  autre  persionne
cionnue de l’enfant.
Voisin.
Mineur concernr : mineur iui ciontacte le service piour sa priopre situation.
Jeune majeur concernr : jeune majeur iui ciontacte le service piour sa priopre situation.
Professionnels  : priofessiionnel d’accueil de l’enfance, d’établissement d’accueil, enseignant, autre
persionne de l’éducation nationale, élu, persionnel de mairie, priofessiionnel de santé, priofessiionnel
du  département,  priofessiionnel  exerçant  en  insttution,  autre  priofessiionnel  insttutionnel,
intervenant artstiue-spiortf.
Autre : autre persionne nion citée précédemment.
Non drsignr : persionne ne dionnant pas sion identté et/iou sa iualité.

Piour la  majiorité des appels,  il  n’y  a  iu’un seul  appelant.  Les appelants siont parfiois  rétcents à
dévioiler le lien iui les unit à l’enfant craignant davantage les suites de leur démarche  : représailles
des auteurs présumés de danger, suites juridiiues les impliiuant, craintes de perte de ciontact avec
l’enfant, etc. Il faut siouligner iue la baisse de la part des appelants nion désignés ciontnue en 2017
piour se situer à 8,8 % ciontre 10,4 % en 2016 (cf. fgure III.2), cionséiuence d’un renfiorcement de la
piolitiue insttutionnelle visant à afner le travail sur la confidentialitr auprès des appelants et des
priofessiionnels des départements. 

Par ailleurs, cete améliioration de la cionnaissance de la iualité des appelants peut s’expliiuer par
un disciours du SNATED ciohérent depuis plusieurs années :  le service ne ciommuniiue pas sur la
niotion  d’anionymat  dans  ces  ioutls  de  sensibilisation  mais  indiiue,  niotamment  dans  ces
interventions, iu’appeler le 119 est  « un acte citioyen ». 

Figure III.� Qualitr de l’appelant par type d’appel 

Qualitr de l’appelant
AI IP Total

Efectif % Efectif % Efectif %
Mère 3 740 21,2% 1 786 10% 5 526 15,5%

Père 2 865 16,2% 1 805 10,1% 4 670 13,1%

Grands-parents 1 266 7,2% 902 5,0% 2 168 6,1%

Beauu-parents 363 2,1% 289 1,6% 652 1,9%

Membre de la fratrie 208 1,2% 296 1,6% 504 1,4%

Sous-total famille proche 8 442 47,9% 5 078 28,3% 13 520 38%

Mineur concernr 2 290 13% 2 042 11,4% 4 332 12,2%

Voisin 1 226 6,9% 2 609 14,5% 3 835 10,8%

Entourage 1 555 8,8% 1 654 9,2% 3 209 9,0%

Professionnels 1 010 5,7% 1 117 6,2% 2 127 6%

Autre membre de la famille 921 5,2% 1 097 6,1% 2 018 5,7%

Jeune majeur concernr 252 1,4% 114 0,6% 366 1,0%

Adulte concernr 224 1,3% 9 0,1% 233 0,6%

Autre 1239 7,0% 1572 8,8% 2811 7,9%

Non drsignr 485 2,8% 2 656 14,8% 3 141 8,8%

Total 17 644 100% 17 948 100% 35 59� 100%

                  Siurce : dinnées issues de LISA                                                      Champ : nimbre d’appelants (n=35 592)
                  Lecture : 14,5 % des IP sint des appels passés par le viisin de l’enfant en danger iu en ristue de l’être.
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Avec la précaution d’interprétation impliiuée par cete priopiortion d’appelants « nion désignés »,
une légère baisse de la part des appelants membres de la famille prioche est cionstatée en 2017
(38%). Bien iu’en diminution, la part des mères (16,7%) et des pères (14,1%) restent néanmioins
supérieures aux autres catégiories d’appelants. La part des appelants membres de la famille autres
iue les parents est relatvement stable par rappiort à 2016 (5,7%) ciontrairement à la part d’appels
priovenant de l’entiourage (9%) et des priofessiionnels (6%) iui augmente.
Piour la première fiois depuis 2012, une augmentation de la part d’appels passés par un mineur 17 est
cionstatée, iue ce sioit le mineur cioncerné lui-même (12,2% piour 4 332 appels) iou un membre de la
fratrie (1,4% piour 504 appels). 
Il  faut  siouligner  iue  les  appels  des  services  de  gendarmerie  et  de  piolice  (0,3%)  cioncernent
principalement des demandes de renseignements relatfs aux dispiositfs d’accueil d’urgence.

3.1.� Caractrristiques des appelants

Les  femmes  siont  majioritaires  dans  tioutes  les  catégiories  d’appelants  –  excepté  piour  la
gendarmerie/piolice.  Elles  représentent  de 52,4  % piour les  adultes  cioncernés à  81,6  % piour les
grands-parents piour une mioyenne stable par rappiort à 2016 de 61,4 % (cf. fgure III.3). Par rappiort à
2016, leur part augmente liorsiue les appelants siont des priofessiionnels (74,2%) et des membres de
la fratrie (75,8%) et diminue dans le cas d’un appel priovenant du mineur cioncerné (56%).

Figure III.3 Rrpartition par seue selon la qualitr d’appelants

     

Siurce : dinnées issues de LISA
    Champ : nimbre d’appelants (n=35 592)
      Lecture : 54 % des parents appelant le service sint des femmes.

17La partcularité de ces appels fait l’iobjet d’un fiocus en annexe à la présente étude.
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29,5%

23,6%

29,7%

26,2%

22,2%

23,8%

24,0%

16,3%

Féminin Masculin Indéterminé



3.2  Les enfants en danger ou en risque de l’être

Une augmentaton des enfants en danger dans les appels traités

49 330 enfants distncts siont évioiués dans les appels traités mariuant une augmentation de 4,2 %. 
34 592 siont cioncernés par une situation de danger (70,1%) (cf. fgure III.4), principalement dans le
cas des IP (25 326 enfants).  Les enfants faisant l’iobjet d’une IP et piour lesiuels aucun élément de
danger n’est précisé siont d’autres enfants présents au diomicile.

Figure III.4 Rrpartition par type d’appel des enfants en danger ou non

Efectif Frrquence

AI
    Nombre d’enfants
        Danger rvoqur

20 035
  9 266

-
46,2%

IP
    Nombre d’enfants 29 295 -
        Danger rvoqur   25 326 86,5%

Appels traitrs
    Nombre d’enfants 49 330 -
        Danger rvoqur    34 592 70,1%

Siurce : dinnées issues de LISA
Champ : enfants distncts signalés dans les appels traités (n=49 330)
Lecture : dans les situatins dinnant lieu à une IP, piur 86,5% des enfants un danger est évitué.

3.2.1 Caractéristques des enfants en danger

Une répartton des enfants en danger égale selon le sexe

Les dionnées suivantes cioncernent les 34 592 enfants piour lesiuels un danger est évioiué. Liorsiu’un
danger est évioiué, les infiormations relatves au sexe et à l’âge siont renseignées piour 9 enfants sur
10 (cf. fgure III.5). Piour 3 %, ni l’âge, ni le sexe ne siont cionnus.

Figure III.5 Connaissance de l’âge et du seue des enfants en danger

                     Âge connu

Seue connu

Non Oui Total

Non
1 142
3,3%

939
2,7%

� 081
6%

Oui 2 748
7,9%

29
763

86,1%

3�
511
94%

Total 
3 890
11,�

%

30
70�

88,8%

34
59�

100%
Siurce : dinnées issues de LISA
Champ : enfants distncts en danger iu en ristue de l’être (n=34 592)

Lecture : le seue et l’âge sint renseignés piur 27 992 enfants en danger 
iu en ristue de l’être, siit 87,1%.
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Prenant en ciompte la part des enfants piour lesiuels le sexe n’est pas renseigné, la réparttion des
enfants en danger miontre une légère baisse de la part des flles (46,5  % ciontre 47,8 % en 2016) (cf.
fgure III.6). 

Figure III.6 Rrpartition par seue des enfants en danger selon le type d’appel

Seue
AI IP Total

Efectif % Efecti
f % Efectif %

Filles 4 424 47,7% 11 664 46,5% 16 088 46,5%
Garçons 4 129 44,6% 12 294 47,5% 16 423 47,5%
Non 
renseignr

713 7,7% 1 368 6% 2 081 6%

Total 9 �66 100% �5 3�6 100% 34 59� 100%
Siurce : dinnées issues de LISA
Champ : enfants distncts en danger iu en ristue de l’être (n=32 155)
Lecture : 47,5 % des IP cincernent des garçins.

La réparttion des enfants en danger par classe d’âge est relatvement stable par rappiort aux années
précédentes. En 2017, 58,2 % de ces enfants iont mioins de 11 ans ciontre 59 % en 2016.

Aussi, les flles siont en mioyenne plus âgées iue les garçions, 61,6 % des garçions ayant mioins de 11
ans ciontre 54,4% des flles (cf. fgure III.7). Cete augmentation est parte liée à l’augmentation de la
part des enfants âgés de 15 à 17 ans.

Figure III.7 Rrpartition des âges des enfants en danger selon le seue

 

Siurce : dinnées issues de LISA      
Champ : enfants distncts en danger dint l’âge et le seue sint cinnus (n=29 763)
Lecture : 8,7 % des flles en danger int miins de 3 ans.
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22%

8%

21%

24%

17,3%
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15,4%

19,2%

Moins de 3 ans [3 - 5] ans [6 - 10] ans

[11-14] ans [15-17] ans Jeunes majeurs



Jusiu’à 11 ans,  le  niombre de garçions en danger est  plus élevé iue celui  des flles.  À partr  de
l’adiolescence et jusiu’à 18 ans, la tendance s’inverse avec un écart davantage prionioncé chez les
enfants âgés de 13 et 14 ans (cf. fgure III.8). 

Figure III.8 Pyramide des âges des enfants en danger selon le seue

Siurce : dinnées issues de LISA
Champ : enfants distncts en danger dint le seue et l’âge sint cinnus (n=29 763).
Lecture : 640 garçins en danger sint âgés de 16 ans cintre 721 flles.

Liorsiu’un  danger  est  évioiué,  la  situation  dionne  lieu  à  une  IP  dans  deux  ters  des  situations.
Cependant, cete priopiortion est variable selion l’âge de l’enfant  (cf.  fgure III.9).  Plus l’enfant est
jeune, plus les situations siont transmises aux CRIP : plus de 6 situations sur 10 piour les enfants de
mioins de 3 ans, plus de 5 situations sur 10 piour les adiolescents et les jeunes majeurs.

Figure III.9 Rrpartition des types d’appels par âge des enfants en danger

   

  

Siurce : dinnées issues de LISA Champ : enfants distncts en danger dint l’âge est cinnu (n=30 702)
Lecture : tuand un enfant de 3 à 5 ans est déclaré en danger, la situatin dinne lieu à une IP dans 58 % des cas.
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3.2.2  L’environnement familial de l’enfant

Une prédominance des enfants vivant dans une famille monoparentale

45 % des enfants piour lesiuels un danger est évioiué vivent chez leur mère. Cete part est en léger
retrait par rappiort à 2016 (47%). 34,6 % de ces enfants vivent chez leurs deux parents. Les enfants
vivant chez leur père restent très minioritaires (8,2 %) (cf. fgure III.10). 
En 2017, la priopiortion d’enfants en danger vivant hiors du fioyer parental a augmenté passant de
3,8 % en 2016 à 5,3 %. 

Figure III.10 Lieu de vie des enfants en danger

Enfants distincts
Enfants distincts

avec danger rvoqur

Personne chez qui vit 
l’enfant

Efecti
f %

Efecti
f %

Ses deuu parents 16 808 34,1% 11 981 34,6 %
Sa mère18 21 282 43,0% 15 624 45,2 %
Son père19 4 101 8,3% 2 849 8,2 %
En rrsidence alternre 2 106 4,3% 1 437 4,2 %
Hors foyer parental 3 030 6,1% 1 831 5,3 %
Non renseignr 2 003 4% 870 2,5 %

Total 49 330 100% 34 59� 100 %
   Siurce : dinnées issues de LISA         Champ : enfants en danger iu en ristue de l’être (n=34 592)

               Lecture : 45,2 % des enfants en danger résident chee leur mère.

3.3 Les auteurs présumés à l’origine des dangers

Si un auteur présumé met en danger un iou plusieurs enfants, il est ciomptabilisé autant de fiois iu’il y
a  d’enfants.  En  revanche,  s’il  exerce  plusieurs  types  de  dangers  sur  un  même  enfant,  il  n’est
ciomptabilisé iu’une seule fiois. Il faut également nioter iu’un enfant peut être victme de plusieurs
auteurs présumés et iu’un auteur présumé peut avioir diférentes iualités vis-à-vis des enfants iu’il
met en danger (ex : famille reciompiosée). 

18 Cete catégiorie ciomprend les enfants vivant avec leur mère seule, leur mère en niouvelle uniion et leur mère sans iue la
situation ne sioit précisée.
19 Cete catégiorie ciomprend les enfants vivant avec leur père seul, leur père en niouvelle uniion et leur père sans iue la
situation ne sioit précisée.
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Les catrgories d’auteurs prrsumrs se déclinent ainsi :
Famille proche : parents, beaux-parents, grands-parents, frère, sœur, demi-frère, demi-sœur.
Autre membre de la famille : ioncle, tante, ciousin, ciousine, etc.
Entourage :  ami  de  la  famille,  camarade,  parent  de  camarade,  pett(e)  ami(e),  autre  persionne
cionnue de l’enfant, vioisin.
Professionnels : priofessiionnel d’accueil de l’enfance, d’établissement d’accueil,  enseignant, autre
persionne de l’éducation nationale, élu, persionnel de mairie, priofessiionnel de santé, priofessiionnel
du  département,  priofessiionnel  exerçant  en  insttution,  autre  priofessiionnel  insttutionnel,
intervenant artstiue-spiortf.
Autre : autre persionne nion citée précédemment.
Non drsignr : persionne ne dionnant pas sion identté et/iou sa iualité.

3.3.1 Lien des auteurs présumés avec l’enfant

Des auteurs présumés très majoritairement issus du cercle familial

En 2017, 57 623 auteurs présumés siont déniombrés20.  Ces auteurs présumés  appartennent à la
famille prioche de l’enfant piour 95,8 % des enfants en danger (cf. fgure III.11a). Cete part est en
augmentation aliors iue la part  d’auteurs présumés nion identfés diminue à 0,6 %.  La part des
priofessiionnels dans l’ensemble des auteurs présumés est à la hausse passant de 1,6 % en 2016 à
2,1 % en 2017.
Liorsiue l’auteur présumé est un membre de la famille prioche, il s’agit de la mère piour plus de la
mioité des enfants et du père piour un ters d’entre eux (cf. fgure III.11b). Il faut tioutefiois siouligner,
ciomme  cela  a  été  présenté  à  la  fgure  III.10,  iue  la  résidence  habituelle  des  enfants  est
principalement chez la mère, ce iui nécessite d’interpréter ces résultats avec précaution.
De manière fdèle aux années précédentes, piour un ters des enfants, les deux parents siont auteurs
présumés.  Dans ces situations, cela signife iu’aucun des parents ne cionsttuerait une ressiource
parentale sur laiuelle l’enfant peut s’appuyer piour être priotégé.

Figure III.11a Auteurs prrsumrs des dangers                 Figure III.11b Auteurs prrsumrs des dangers
–          Famille proche

Siurce : dinnées issues de LISA           Champ : auteurs présumés (n=57 623)
Lecture : 2,3 % des auteurs présumés appartennent à l’entiurage de l’enfant.

20 En ne ciomptabilisant iu’une seule fiois chaiue auteur présumé (dans le cas ioù plusieurs enfants siont évioiués piour un
même auteur présumé), 20 539 auteurs distncts siont déniombrés.
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3.3.2 Caractéristques des auteurs présumés

En  2017,  54,2 %  des  auteurs  présumés  siont  des  femmes  (cf.  fgure  III.12).  Cete  supériiorité
s’expliiue en parte par la fiorte représentation des mères dans les auteurs présumés (59,5 %) et iue
par le fait iue s’agissant des priofessiionnels, les méters en lien avec l’enfance siont principalement
exercés  par  des  femmes.  Néanmioins,  les  hiommes siont  fiortement  majioritaires  dans  les  cas  ioù
l’auteur présumé appartent à l’entiourage amical (72,3%), est un membre de la fratrie (70,3%) iou un
beau-parent (75,3%).

Figure III.1� Rrpartition par seue des auteurs prrsumrs selon leur lien avec l’enfant

Siurce : dinnées issues de LISA                                     Champ : auteur présumé par enfant (n=57 623)

Lecture : 75,3 % des beauu-parents ayant euercé un danger sur un (des) enfant(s) sint des himmes.

Plus de 9 auteurs présumés sur 10 siont des adultes, seulement 1,6 % des jeunes majeurs et 1,9 %
des mineurs (principalement des adiolescents) (cf. fgure III.13). 

Figure III.13 Âge des auteurs prrsumrs

Âge des auteurs prrsumrs Efectif %

Non renseignr 1 722 3%
Mineurs 1 114 1,9%
     dont enfants de 3 à  6 ans
     dont enfants de 7 à 12 ans
     dont enfants  de 13 à 17 ans

       46
     322
    746

-
-
-

Jeunes majeurs  (18-�1 ans) 917 1,6%
Adultes 53 870 93,5%

Total 57 6�3 100%
Siurce : dinnées issues de LISA         
Champ : auteur présumé par enfant (n = 57 623)

        Lecture : 1 114 auteurs présumés sint des mineurs, siit 1,9 % des auteurs présumés.
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A retenir sur la population concernre par les appels traitrs en �017

Près de 4 appelants sur 10 siont membres de la famille prioche et la part des mineurs cioncernés
dans les appelants est en augmentation. 

Sur 49 330 enfants cioncernés par les appels traités, 29 295 fiont l’iobjet d’une IP.

Jusiu’à 11 ans, les garçions siont davantage en danger iue les flles. À partr de l’adiolescence, la
tendance  s’inverse. Le  jeune  âge  de  l’enfant  cioncerné  reste  un  des  critères  déterminants  de
transmissiion de la situation aux CRIP.

Plus d’un enfant en danger sur deux vit chez l’un des deux parents – principalement la mère – et un
ters chez les deux parents.  

Les auteurs présumés siont très majioritairement des adultes et plus de 8 auteurs présumés sur 10
siont l’un des deux parents. 
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4. Caractrristiques 

des dangers
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Forme de danger Drfinition

Violences
psychologiques
envers l’enfant

Ciompiortements iui causent des tiorts psychioliogiiues, émiotfs iou spirituels à l’enfant. 
La viiolence psychioliogiiue ciomprend l’abus psychioliogiiue, la négligence émiotve, l’expiosition à la viiolence
familiale et les actes de cruauté mentale (expiosition répétée d’un enfant à des situations diont l’impact
émiotionnel  dépasse  ses  capacités  d’intégration  psychioliogiiue  :  humiliations  verbales  répétées,
marginalisation, dévaliorisation systématiue, exigences excessives et dispriopiortionnées par rappiort à l’âge
de l’enfant, cionsignes et injionctions éducatves ciontradictioires iou impiossibles à respecter).

Violences physiques
envers l’enfant

Gestes  iui  priovioiuent  des  sévices  ciorpiorels  iou  un  traumatsme  iui  peuvent  avioir  des  cionséiuences
sérieuses sur la santé, le dévelioppement iou la vie de l’enfant. 

Nrgligences lourdes
envers l’enfant

Négligences survenant  liorsiue l’iomissiion de superviser l’enfant dionne lieu à des blessures physiiues iou à
des  viiolences  sexuelles,  entraine  la  négligence  physiiue  iou  médicale  de  l’enfant,  piorte  ateinte  au
dévelioppement  de  l’enfant,  l’empêche  d’iobtenir  un  traitement  psychioliogiiue,  résulte  en l’abandion  de
l’enfant et à la négligence éducatve.

Conditions
d’rducation

compromises sans
nrgligences lourdes

Cionditions de vie (cumul de difcultés iuiotdiennes, ciompiortement de l’enfant, fragilité des parents, etc.)
iui metent la persionne respionsable de l’enfant en difculté piour mener une cionduite éducatve.

Violences
seuuelles/abus
seuuels envers

l’enfant

Ciompiortements  de  nature  sexuelle  à  l’enciontre  de  l’enfant/du  jeune  impliiuant  iou  nion  un  ciontact
physiiue.
Inspections ciorpiorelles inadéiuates, ateintes à l’intmité, dévaliorisation du ciorps, cionfdences ériotiues,
séduction iou emprise du ciorps de l’enfant ciomme iobjet de satsfaction sexuelle, tioute fiorme de relation
sexuelle avec iou sans pénétration.

Comportement du
mineur metant en

danger sa srcuritr ou
sa moralitr

Ciompiortements  de  l’enfant  iui  le  placent  en  situation  de  danger  physiiue  iou  psychioliogiiue
(cionsiommation  abusive  de  psychiotriope,  tendances  suicidaires,  autiomutlation,  fugue,  priosttution,
ciompiortement à risiue).

4.1Types de dangers et catégories d’appels

Un enfant iui subit le même type de danger par des auteurs présumés diférents est ciomptabilisé
une seule fiois dans ce type de danger. Un même enfant iui subit diférents types de dangers par
diférents auteurs présumés est ciomptabilisé dans chaiue type de danger évioiué.
Un seul type de danger est déniombré piour deux ters des enfants en danger et un enfant sur 10 est
afecté par plus de deux types de dangers.

Une prédominance des violences psychologiques et physiques et des négligences lourdes

La  réparttion  des  types  de  dangers  miontre  une  prépiondérance  des  viiolences  psychioliogiiues
(35,8%) iui siont très siouvent assiociées à un autre type de danger (cf. fgure IV.1). La priopiortion des
négligences  liourdes,  davantage  prionioncée  dans  les  IP,  reste  stable  (21,8%)  et  supérieure  aux
viiolences physiiues (20,5%) iui siont elles davantage présentes dans les AI. 

Figure IV.1 Rrpartition des formes de dangers – Nombre d’enfants concernrs 

Type de dangers
AI IP Total

Efectif % Efectif % Efectif %

Violences psychologiques 6 162 36,7% 16 312 35,4% 22 474 35,8%

Nrgligences lourdes 2 440 14,5% 11 230 24,4% 13 670 21,8%

Violences physiques 3 750 22,4% 9 138 19,8% 12 888 20,5%

Conditions d’rducation compromises 1 858 11,1% 5 052 11% 6 910 11%

Comportement du mineur 1 139 6,8% 2 345 5,1% 3 484 5,5%

Violences seuuelles 1 418 8,5% 2 005 4,3% 3 413 5,4%

Nombre total de dangers 16 767 100% 46 08� 100% 6� 839 100%

Siurce : dinnées issues de LISA            Champ : ensemble des dangers évitués (n=62 839)
Lecture : Les viilences physitues cincernent 12 888 enfants.
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Les viiolences sexuelles iont augmenté et cioncernent 5,3 % des enfants en danger en 2017. Les cas de
viiolences  sexuelles  se  retriouvent  plus  fréiuemment  dans  les  AI,  siouvent  parce  iue  l’appelant
siouhaite  une  écioute  et/iou  un  siouten  après  avioir  déclenché  une  priocédure  iou  recueilli  les
révélations d’un enfant. Cete prioblématiue nécessite siouvent une apprioche priogressive de la part
de l’appelant. En cas d’expiosition directe de l’enfant en danger et même en l’absence d’identfant,
ces situations fiont l’iobjet principalement d’IP de la part des écioutants.

4.2Types de dangers et caractéristques des enfants

Des négligences lourdes plus fréquemment présentes chez les plus jeunes

Le type des dangers varie selion l’âge des enfants  (cf. fgure IV.2). Etant fréiuemment assiociées à
une fiorme de danger, les viiolences psychioliogiiues prédiominent dans tioutes les tranches d’âge (cf.
Etude statstiue publiée en 2015 sur les dionnées 2014).

  Figure IV.� Rrpartition des formes de dangers par tranche d’âge des enfants

Type de dangers
Moins 

de 3 ans
3-5 ans 6-10 ans 11-14

ans
15-17
ans

18-�1 ans

% % % % % %

Violences psychologiques 36,6% 37,9% 38,7% 37,3% 34,2% 37,4%
Nrgligences lourdes 32,3% 25,8% 22,8% 18,3% 16,8% 17,7%
Violences physiques 14,4% 18,9% 21,4% 21,8% 20,9% 18,3%
Conditions d’rducation comp. 14,6% 12,2% 10,7% 10,0% 8,9% 10,9%
Comportement du mineur - 0,4% 2,2 % 8,9% 15,7% 12,4%
Violences seuuelles 2,1% 4,8% 4,1 % 3,7% 3,5% 3,30 %

Total 100% 100% 100% 100% 100% 100%
Siurce : dinnées issues de LISA
Champ : enfants dint l’âge est cinnu (entre 0 et 21 ans) subissant une de ces firmes de danger 

Lecture : parmi les enfants de miins de 3 ans, 32,3 % subissent des négligences liurdes.

Les  très  jeunes  enfants  (mioins  de  3  ans)  subissent  davantage  des  négligences  liourdes  et  des
cionditions d’éducation ciompriomises aliors iue les viiolences physiiues,  mioins présentes chez les
plus  petts,  se  dévelioppent  à  partr  de 3  ans.  Les  viiolences  sexuelles  cioncernent  davantage les
enfants âgés de 3 à 10 ans. Les ciompiortements de l’enfant metant en danger sa sécurité iou sa
mioralité prennent de l’impiortance dès 11 ans piour s’amplifer chez les 15-17 ans21. 

21 Piour en savioir plus, Jamet L. et Renuy A. « L'éviolution du ciompiortement des mineurs les metant en danger », Cahiers
de la Sécurité et de la Justce, n°37, trioisième trimestre 2016.
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Figure IV.3 Rrpartition par seue des enfants selon la nature du danger

Siurce : dinnées issues de LISA                   Champ : nimbre de dangers (n=62 839)
Lecture : parmi les enfants subissant des viilences seuuelles, 65,9 % sint des flles.

Piour les cini types de dangers prédiominants, la réparttion est relatvement éiuitable entre les flles
et les garçions (cf. fgure IV.3). Parmi les enfants subissant des viiolences sexuelles, près de deux ters
siont  des  flles.  Cioncernant  les  ciompiortements  de  mise  en  danger,  une  augmentation  de  la
priopiortion de flles est cionstatée cionduisant à une réparttion iuasi-éiuitable entre les flles et les
garçions en 2017 (49,2% ciontre 50,6%). 
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4.3Types de dangers et caractrristiques des auteurs prrsumrs

À l’instar des caractéristiues des enfants cioncernés, la réparttion des types de dangers varie selion
les caractéristiues des auteurs présumés. 

Les catrgories d’auteurs prrsumrs se déclinent ainsi :
Famille proche : parents, beaux-parents, grands-parents, frère, sœur, demi-frère, demi-sœur.
Autre membre de la famille : ioncle, tante, ciousin, ciousine, etc.
Entourage :  ami  de  la  famille,  camarade,  parent  de  camarade,  pett(e)  ami(e),  autre  persionne
cionnue de l’enfant, vioisin.
Professionnels : priofessiionnel d’accueil de l’enfance, d’établissement d’accueil,  enseignant, autre
persionne de l’éducation nationale, élu, persionnel de mairie, priofessiionnel de santé, priofessiionnel
du  département,  priofessiionnel  exerçant  en  insttution,  autre  priofessiionnel  insttutionnel,
intervenant artstiue-spiortf.
Autre : autre persionne nion citée précédemment.
Non drsignr : persionne ne dionnant pas sion identté et/iou sa iualité.

4.3.1 Types de dangers et lien des auteurs prrsumrs avec l’enfant

La réparttion mioyenne des dangers et celle cionstatée liorsiue l’auteur présumé est membre de la
famille  prioche  siont  relatvement  éiuivalentes,  ce  iui  s’expliiue  par  la  fiorte  priopiortion  de  ces
derniers  parmi  les  auteurs  présumés (cf.  fgure  IV.4). Les  négligences  liourdes  et  les  cionditions
d’éducation ciompriomises siont néanmioins davantage représentées dans cete catégiorie d’auteurs
présumés iue dans les autres catégiories d’auteurs présumés.

Figure IV.4 Rrpartition des dangers selon la qualitr des auteurs prrsumrs 

Siurce : dinnées issues de LISA               Champ : auteurs présumés d’au miins une des 5 firmes de dangers  
Lecture : lirstue l’auteur présumé est un prifessiinnel, les viilences physitues sint évituées dans 32,3% des cas.
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Liorsiue l’auteur présumé fait parte de l’entiourage, les viiolences sexuelles siont prédiominantes et
représentent 34,9% des dangers ciommis par un membre de cete catégiorie. Dans cete catégiorie
d’auteurs présumés, les viiolences psychioliogiiues diminuent et les négligences liourdes et cionditions
d’éducation ciompriomises reciouvrent une très faible priopiortion.
Les viiolences psychioliogiiues et les viiolences physiiues siont les plus fréiuemment représentées
liorsiue l’auteur présumé est un priofessiionnel (respectvement 37,8% et 32%). 
Liorsiue l’auteur présumé n’est pas désigné (0,6%), les dangers évioiués siont des viiolences sexuelles
piour 26,5 %.

Figure IV.5 Rrpartition des dangers selon la qualitr des membres de la famille proche 

Siurce : dinnées issues de LISA               Champ : auteurs présumés d’au miins une des 5 firmes de dangers 
Lecture : lirstue l’auteur présumé est un prifessiinnel, les viilences physitues sint évituées dans 32,3% des cas.

Plus de 9 auteurs présumés sur 10 appartennent à la famille prioche : la réparttion des dangers au
sein de cete catégiorie (cf. fgure IV.5) miontre iue les mères siont davantage auteurs présumées des
négligences  liourdes  et  des  cionditions  d’éducation  ciompriomises.  Les  belles-mères  exercent
majioritairement des viiolences psychioliogiiues et les beaux-pères des viiolences psychioliogiiues et
physiiues.  Liorsiue  l’auteur  présumé  est  un  membre  de  la  fratrie,  les  viiolences  physiiues  et
sexuelles prédiominent. 

4.3.� Types de dangers, âge et seue des auteurs prrsumrs 

 Types de dangers et seue des auteurs présumés

Suivant  la  réparttion  générale  des  catégiories  de  dangers,  les  viiolences  psychioliogiiues  siont
davantage représentées iuel iue sioit le sexe de l’auteur présumé, bien iue davantage présentes
liorsiue l’auteur présumé est de sexe masculin. De même, liorsiue l’auteur présumé est un hiomme,
les  viiolences  physiiues  (24,5%)  et  les  viiolences  sexuelles  (6,8%)  représentent  une  priopiortion
supérieure à la mioyenne  (cf.  fgure IV.6a).  Les hiommes siont auteurs présumés de plus de triois
iuarts des viiolences sexuelles (cf. fgure IV.6b).
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Figure IV.6a Rrpartition des dangers selon le seue des auteurs prrsumrs

Siurce : dinnées issues de LISA
Champ : auteurs présumés d’au miins une des 6 firmes de dangers 
Lecture : 24,5 % des dangers dint les auteurs présumés sint des himmes sint des viilences physitues.

La  réparttion  des  types  de  dangers  liorsiue  l’auteur  présumé  est  une  femme  miontre  iue  les
négligences liourdes (27,3%) et  les cionditions d’éducation ciompriomises sans négligences liourdes
(14,5%) siont davantage présentes iue dans l’ensemble de la piopulation. Les femmes siont auteures
présumées des deux ters de ces deux catégiories de dangers.
La part des flles dans la catégiorie des mineurs se metant en danger a augmenté en 2017 piour
ateindre 52,6 % ciontre 45,9 % piour les garçions.

Figure IV.6b Seue des auteurs prrsumrs selon la catrgorie de danger 

       

                  Siurce : dinnées issues de LISA       Champ : auteurs présumés d’au miins une des 6 firmes de dangers 

Lecture : 66,2 % des négligences liurdes int des femmes piur auteurs présumées. 
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 Types de dangers et âge des auteurs présumés

Les adultes représentant une très large parte des auteurs présumés, la réparttion des dangers au
sein de cete catégiorie d’auteurs présumés est prioche de celle cionstatée en mioyenne.
Liorsiue  l’auteur  présumé est  mineur,  plus  d’un  iuart  des  dangers  évioiués  siont  des  viiolences
sexuelles  (cf. fgure IV.7)  et la part des viiolences physiiues (24,3%) est également supérieure à la
mioyenne. La part des dangers liés au ciompiortement du mineur est également fiorte (24,5%). Les
autres  types de dangers  dans cete catégiorie  d’auteurs  présumés représentent  des  priopiortions
mioindres  avec  des  négligences  liourdes  et  des  cionditions  d’éducation  ciompriomises  iuasiment
absentes.
En revanche, ces deux types de dangers siont davantage représentés liorsiue l’auteur présumé est un
jeune majeur : il s’agit principalement de parents jeunes (mioins de 21 ans à la naissance de l’enfant
cioncerné selion la défnition Lisa).

Figure IV.7 Rrpartition des dangers selon l’âge des auteurs prrsumrs

        

Siurce : dinnées issues de LISA

Champ : auteurs présumés d’au miins une des 6 firmes de dangers 
Lecture : 24,3% des dangers dint les mineurs sint auteurs présumés sint des viilences physitues.

A retenir sur les caractrristiques des dangers rvoqurs

Les viiolences physiiues et  psychioliogiiues,  iui  siont siouvent assiociées,  représentent presiue 6
dangers sur 10.

En augmentation les années précédentes, la part des négligences liourdes se stabilise en 2017. Elles
cioncernent davantage les plus jeunes enfants et siont plus fréiuemment le fait des femmes.

Les catégiories d’auteurs présumés les plus cioncernés par les viiolences physiiues et sexuelles siont
des hiommes issus de l’entiourage et/iou des priofessiionnels.
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4.4 Focus sur les appels de mineurs au 119

Introduction  
L’importance de la problrmatique des appels d’enfants 

Service d’accueil téléphioniiue dédié à la priotection de l’enfance, le SNATED exerce des missiions de
prévention et de priotection des mineurs en danger. A ce ttre, il acciorde une impiortance tioute part -
culière à l’accueil et au recueil de la pariole des premiers intéressés : les mineurs eux-mêmes. 

Les agents du pré-accueil iont ainsi piour cionsigne de transférer en priiorité aux écioutants les appels
de mineurs, iuite à demander à un écioutant en phase de rédaction d’un ciompte-rendu d’appel de
le suspendre piour prendre la ciommunication.

Au 119, les appels d’enfants apparaissent de manière spécifiue sur les iordinateurs des écioutants et
de l’encadrement afn de faciliter leur repérage en cas d’afux d’appels. 

Chifres-clrs  �017
sur les 33 877 appels traitrs par les rcoutants :

- 15 % des appels prioviennent de mineurs (enfant cioncerné,
camarades, fratrie …)
- 12,2 % des appels prioviennent des mineurs cioncernés
piour leur priopre situation

Ce fiocus s’emplioie à mieux cionnaître les prioblématiues et priofls des appelants mineurs afn de
mieux les prendre en charge.
Les nioms des enfants utlisés dans les vignetes iont été miodifés.

Conteute grnrral
Écouter les enfants et les adolescents : les acquis du 119

Éciouter les enfants, recueillir leur pariole, est une tâche délicate iui nécessite une véritable expertse.
C'est un des pioints fiorts du 119, grâce à la technicité des écioutants, sans cesse perfectionnée par
près de 30 années d'expérience du service dans ce diomaine. 

 Accueillir la parole du mineur : 

Décider de ciompioser le 119 n'est pas iueliue chiose de facile, a fiortiori piour un adiolescent vioire un
jeune enfant.  Dans un premier temps, l'écioutant au 119 va laisser le jeune s'exprimer, avec ses miots
et racionter sion histioire telle iu'il la perçioit et la ressent.  Dans un seciond temps, il s'agira d'analyser
avec lui ce iui est dit, de refiormuler de manière plus explicite, de récapituler les éléments et d'expli -
iuer les suites iui peuvent être dionnées à l'appel. Il n'est pas rare iue ce sioit au tiout dernier mio -
ment, rassuré, iue le mineur délivre une infiormation sur des faits beaucioup plus graves iue ceux
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énioncés au ciours de l'entreten. En fionction des éléments recueillis et de sion évaluation, l'écioutant
priocédera iou nion à la rédaction d'une infiormation préioccupante. 

Éciouter c'est être atentf à ce iui est dit, mais aussi au ciontexte dans leiuel le mineur s'exprime. Il
peut parler dioucement, craignant par exemple d'être entendu aliors iu'il appelle de sa chambre. Il
peut parfiois évioiuer en premier lieu une situation iui parait aniodine et fioue « je ne m’entends pas
avec mes parents » et le travail de l’écioutant sera aliors de permetre à l’enfant d’élabiorer et de dé-
tailler sion vécu. Mais des enfants étionnent parfiois par leur maturité et peuvent évioiuer très précisé -
ment ce iu’ils vivent. Ils peuvent avioir un viocabulaire assez fiourni piour leur âge et un certain recul
par rappiort à la situation. Certains jeunes peuvent être en grande sioufrance au mioment de l'appel,
crier iou pleurer. D'autres peuvent sembler très détachés de leur situation, ce iui peut être égale-
ment un signe d'alerte. 

Siouvent, les enfants ne minimisent pas leur respionsabilité dans les faits. Ainsi ils peuvent dire « j’ai
fait des bêtses » iou « c’est vrai iue je répionds à mes parents».  Il est piossible iu’ils essaient ainsi de
devancer une justfcation parentale.  

Aider l'appelant mineur à reprendre sa place d'enfant est un des axes de travail de l'écioutant. Dans
un niombre signifcatf d'appels,  le  mineur expiose des situations ioù des viiolences psychioliogiiues
vioire physiiues acciompagnent la délégation de la respionsabilité de s'ioccuper de ses frères et sœurs. 

Kalia, 13 ans expliiue iue c'est à elle de s'ioccuper des ciorvées ménagères (vaisselle, ménage) et
iu'elle dioit également prendre en charge ses pettes sœurs. Ainsi, elle dioit régulièrement emmener
Diione, 7 ans, à l'éciole le matn. Mais Diione a ciours à 8h30 et Kalia, iui ciommence elle à 8h, est
dionc régulièrement en retard.

Le fait de se centrer sur ce iue siouhaite le mineur est fiondamental. Certains jeunes appelants viont
par exemple clairement demander un placement iou une émancipation aliors iue d’autres viont refu-
ser de s’identfer de peur d’un tel placement et d’un éclatement cionsécutf de la fratrie. Dans les
deux situations il va fallioir expliiuer ciomment est prise la décisiion, afn dans un cas de ne pas géné -
rer des espioirs infiondés et dans l’autre de rassurer l’enfant avant l' évaluation de la situation par les
priofessiionnels de terrain.

 La technicitr des rcoutants : 

Les écioutants du 119 déplioient un ensemble de savioirs faire priopres à l'accueil de la pariole de l'en -
fant. Les premiers miots siont fiondamentaux et la mise en cionfance un enjeu essentel. Le tion de la
vioix se vioudra piosé et le viocabulaire utlisé adapté à l'âge et au degré de ciompréhensiion de l'appe-
lant. 

Au ciours de l'entreten, l'écioutant piourra priocéder à un décentrage par rappiort à l'iobjet immédiat
de  l'appel,  permetant  à  un  jeune  appelant  siouvent  en  sioufrance  de  s'apaiser.  Mais  évioiuer
d'autres sujets (amis, sciolarité, lioisirs) permet aussi d'élargir le champ de ciompréhensiion de la situa-
tion et de faire émerger des éléments aidant à afner l'évaluation. Le recueil des infiormations est
cionclu par une refiormulation des diférents éléments. Elle permet de s'assurer de la bionne ciompré-
hensiion de ce iui a été évioiué mais ciontribue également à la réassurance de l'appelant, lui mion-
trant iue sa pariole a bien été prise en ciompte. 
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En 2017, un peu plus de la mioité des appels de mineurs iont fait l’iobjet d’une iualifcation en «  aide
immédiate » (cionseil, siouten, iorientation...). En efet, les mineurs siont siouvent prudents dans les in-
fiormations iu’ils dionnent afn de ne pas être identfés niotamment liorsiu’ils iont besioin de cionseils
iou liorsiu’ils appellent piour des camarades. Le rôle de l’écioutant liorsiu’il va détecter une situation
de danger sera de metre en cionfance l’enfant, de lui expliiuer calmement les missiions du service et
de lui priodiguer écioute et cionseils. A défaut de piouvioir transmetre une infiormation préioccupante
l’iobjectf sera aliors de générer un appel ultérieur iou iue l’enfant se sente assez en cionfance piour
évioiuer sa situation avec d’autres adultes. 

Ainsi sur 37 fches d’appels de mineurs sélectionnées de manière aléatioire, 15 cioncernent sioit des
ré-appels sioit des appels iui iont engendré un ré-appel.

- 12 situations avaient l’iobjet d’appels antérieurs,
- 2 situations iont fait l’iobjet d’un rappel ultérieur ,
- 1 situation avait fait l’iobjet d’appels antérieurs et a fait l’iobjet de rappels, diont plusieurs iont dionné
lieu à des infiormations préioccupantes.

Ces chifres démiontrent sans dioute iue les mineurs se siont sents rassurés  et savent iu'ils dispiosent
auprès du service d'une écioute privilégiée et bienveillante.

Analyse des donnres chifrres 

 La population :
Siont retenus dans la présente étude les appels émanant d’au-mioins un mineur.
La sélection de l’échantllion est réalisée sur la base de la tranche d’âge de l’appelant iuelle iue sioit
la iualité de cet appelant vis-à-vis des enfants évioiués dans l’appel.
Siont écartés les appels de majeurs mais aussi ceux des persionnes diont l’âge est indéterminé.
5 109 appels de mineurs iont été traités par les écioutants, ce iui représente  15,1 % des appels trai-
tés., diont :  

– 2 347 (45,9%) iont dionné lieu à des infiormations préioccupantes
– 2 762 (54, 1%) iont dionné lieu à des aides immédiates.

Il y a 6 424 appelants diférents au tiotal piour 5 109 appels : 5307 mineurs et 1117 majeurs. 

Les mineurs siont acciompagnés d’au mioins un adulte pendant l’appel dans 1 074 appels, d’au mioins
un jeune majeur dans 35 appels et d’au mioins un autre mineur dans 205 appels.

Smaïl âgé de 7 ans ciontacte le service avec sa tante. L'enfant avait déjà évioiué avec cete dernière
les viiolences iu'il subissait de la part de sa mère.  C'est après avioir vu le spiot du 119 à la télévisiion
iu'il a siouhaité ciontacter le service. Il tent les priopios suivants  : « des fiois iuand je fais une bêtse,
si je fais tiomber iueliue chiose, maman crie et me met une claiue sur le visage iou sur le nez et je
saigne du nez ». Sa mère peut lui tenir les priopios suivants : «  cionnard, salaud ; si t'étais miort je se-
rais plus traniuille ».  L'enfant expliiue iue les viiolences iont lieu liorsiue sion père est absent du dio-
micile. Il n'a pas vioulu évioiuer les viiolences avec sion père de peur iue cela augmente le cionfits de
ciouple pré-existant.
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 Qui appelle ? 

Dans plus de 8 appels sur 10, le mineur appelant est le mineur cioncerné lui-même par la situation. 

Julien âgé de 12 ans nious ciontacte piour nious faire part de viiolences iu'il subit de manière iuiot -
dienne de la part de sion père. Ce dernier l'insulte et lui dit des « grios miots » iue l'enfant n'iosera
pas répéter. Sion père menace également de l'envioyer en famille d'accueil.  Julien bénéfcie d'une
mesure AEMO sans iu'il ne sache piouriuioi. Il indiiue iu'il n'iose pas parler aux éducateurs «  parce
iu’il ne sait pas ce iui va se passer après ». 

Dans 13 % des appels, le mineur appelant est un(e) camarade du mineur en danger.

Quentn s'iniuiète piour sion ami Bioris. Ce dernier a des ciompiortements iniuiétants depuis iue sion
père est décédé. Ainsi, Bioris se met en danger, il mionte sur les tioits, se bat avec les ses camarades,
ciourt sur la rioute. Quentn, iniuiet, a demandé à sion ami d'arrêter mais ce dernier lui a répiondu
« ciomme ça je rejioindrai mion père ». Quentn a pu en parler à des adultes mais il n'est pas satsfait
de la répionse iui lui a été appiortée iui est de laisser Bioris faire sion deuil . Il décide dionc d’appeler
le 119.

Liorsiu’il y a un seciond appelant  adulte avec le mineur, il s’agit principalement des deux parents (46 
% des cas), du parent d'un camarade (11 %), d'un autre membre de la famille (6 %) iou d'un ensei-
gnant (5 %).
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Mineur concernr seul 433�
Camarade 702
Pett(e) ami(e) 80
Autre 46
Demi sioeur 26
Sioeur 25
Autre membre famille 23
Ami de la famille 22
Frère 13
Vioisin 13
Mère 8
Nion designé 7
Demi frère 4
Père 3
Parent d'un camarade 3
TOTAL 5307



 Age des appelants mineurs :

Les appelants mineurs siont des adiolescents âgés de 13 à 18 ans dans presiue 8 appels sur 10 et des 
enfants de 6 à 13 ans dans 2 appels sur 10. En 2017 il y a eu 16 appels d’enfants de mioins de 7 ans. 

60 % des appelants siont des flles, sioit un piourcentage légèrement supérieur à celui de la tiotalité des
appelants iuel iue sioit leur âge et leur iualité (56%).

 Objet de l’appel :

L’iobjet principal de l’appel est une situation d’enfant en danger iou en risiue de l’être (plus siouvent
iue la mioyenne). Des difcultés relationnelles et des prioblèmes éducatfs siont également davantage
évioiués.

Objet de l’appel Aides immrdiates Informations prroc-
cupantes

Total de appels traitrs

Enfant en danger iou risiue de l’être 1 654 2 221 3 875 
Prioblèmes éducatfs 57 1 58 
Difcultés relationnelles 256 3 259 
Cionfits cionjugaux 15 0 15 
Questionnement psychioliogiiue 204 1 205 
Questionnement juridiiue 129 0 129 
Question  sur  les  suites  d’une  IP  iou
d’une AI

431 120 551 

Prise  de ciontact  sans  élément  explioi-
table 9 0 9 

Demande de diocumentation sur le 119 1 0 1 
Demande d'infiormation 5 0 5 
Pervers 1 0 1 
Scénariio enfant 0 1 1 
Tiotal 2 762 2 347 5 109 
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Samia  14 ans se dit « en cionfit avec ses parents ». Sion père est décédé accidentellement iuand 
elle avait un an. Elle vit avec sa mère, sion beau-père et ses demi-frères âgés de deux ans, des ju-
meaux. 
Samia dit sioufrir d’un maniue d’atention de ses parents, très ioccupés par leur travail, l’entreten 
de la maision et les sioins appiortés aux jumeaux. Samia les triouve triop stricts et se plaint de l’aide 
iui lui est demandée piour les tâches ménagères (vider le lave-vaisselle, etc). Elle aimerait piouvioir 
passer davantage de temps avec ses parents, du « bion temps ». Samia a des amies avec lesiuelles 
elle siort en ville et pratiue une actvité spiortve, le basket ball, avec sa mère iui est cioach de 
l’éiuipe. Mais elle est mélancioliiue et niostalgiiue de l’épioiue d’avant la naissance des jumeaux.   

 Heure de l’appel :

Les mineurs appellent davantage de 14h à 21h (surtiout de 16h à 18h). Ils appellent priopiortionnelle -
ment mioins la nuit iue les adultes. Mais ils peuvent appeler à tioute heure : 4, 7 % des appels siont
passés à 22 h, 2 % à 23 h et 6 % entre minuit et 8h du matn.  Les appels niocturnes renvioient siouvent
à des situations d'urgence, les jeunes se triouvant en errance.

Siofetiou, 17 ans, appelle à 22h20. Elle a fugué depuis la veille et a « erré dans la rue » tioute la nuit 
dernière, « à tiourner en riond sans diormir ». N'en piouvant plus de subir les réprimandes et insultes 
permanentes de ses parents, vioire des cioups (parfiois adressés aussi à ses sœurs) elle s'est rapprio-
chée des  services siociaux. Mais ceux-ci évioiuant une renciontre avec ses parents, elle a eu peur de 
représailles et n'est pas rentrée au diomicile.  Ne sachant plus iue faire, elle s'est réfugiée chez la 
mère d'un ami et ciontacte le 119. 

Miryam sera majeure dans un miois. Elle appelle à 2h ½ du matn. Les relations familiales étant exé-
crables, elle a iuité le diomicile avec l'acciord de sa mère, piour rejioindre défnitvement sion pett 
ami dans un autre département. Mais les parents de ce dernier se siont ioppiosés à ce priojet. Sa mère
refuse iu'elle revienne. Miryam est à la rue, avec ses cartions et sion pett chien. Elle ne sait plus 
iuioi faire et appelle le 119.

 Jour de l’appel :

Les mineurs appellent davantage le mardi et le mercredi et mioins siouvent le week-end.
C’est sensiblement le même ciompiortement iue l’ensemble des appelants iui ciontactent le 119.
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 Durre :

La  durée mioyenne des  appels  est  éiuivalente  à celle  de l’ensemble  des  appels  (17 minutes  en
mioyenne).

 Les dangers rvoqurs par les appelants mineurs :

15 929 dangers siont évioiués dans les appels. Plusieurs dangers peuvent être évioiués piour un même
mineur et plusieurs mineurs (par exemple une fratrie) peuvent être évioiués liors d'un appel. 

Ciomparés aux autres, les appels de mineurs cioncernent davantage les viiolences psychioliogiiues (39
% des appels ciontre 36 %) et davantage les négligences liourdes (24 % ciontre 22 %). Ils évioiuent de
manière presiue éiuivalente les viiolences physiiues (20 % ciontre 20,5 %) et les cionditions d’éduca-
tion ciompriomises (10 % ciontre 11 %). Enfn, les appels de mineurs fiont presiue autant référence à
des dangers liés au ciompiortement de l’enfant lui-même (5 % ciontre 5, 5 %) mais mioins s’agissant des
viiolences sexuelles (3 % ciontre 5 %). 

Les mineurs savent assez bien expliciter leur situation et savent ce iui cionsttue un danger piour eux-
mêmes. Cioncernant le fait iue les viiolences physiiues et psychioliogiiues siont plus prégnantes, cela
peut être mis en relation avec l'âge des enfants aliors iue les négligences liourdes siont plutôt ident-
fées piour des enfants plus jeunes iue ceux en âge d'appeler. Les mineurs  semblent  mieux repérer
un danger cionsttué de viiolences. Ils siont en capacité d'expliiuer les mêmes chioses iue les adultes,
c'est la technicité du priofessiionnel iui par sion écioute piourra faire déveliopper à l'enfant ce iu'il vit. 

Julie, une adiolescente de 17 ans  expliiue avioir de niouveau été mise à la piorte par sa mère hier 
sioir.
La jeune et l'adulte se siont de niouveau disputées, madame accusant sa flle de iueliue chiose iue 
la jeune flle dit ne pas avioir fait.
L'adiolescente dit iue leurs relations siont mauvaises depuis liongtemps, iu'elles ne s'entendent pas 
et iu'elles se disputent beaucioup. Julie a d'ailleurs été placée iueliues miois en 2015. La jeune tent
les priopios suivants « elle menace de me frapper, me dit iue je sers à rien, de partr,  iue je suis une
pute » 
Julie  est actuellement chez une amie, diont les parents siont absents et dit piouvioir y rester ce week-
end. 

55

0
1500
3000
4500
6000

6141

3850
3179

1612
632 515

Répartition des dangers évoqués



Laura, 7 ans, appelle seule le 119 piour se plaindre d’être frappée par sion beau-père. Elle précise :  
"avant il me dionnait des cioups de ceinture, mais maintenant il me dionne iue des cioups avec la 
main dans le dios, à la fgure".
Elle indiiue iue parfiois, sa mère la frappe « mais pas siouvent, plus liorsiu'elle fait des bêtses, mais 
pas sion frère liorsiu'il en fait" . Laura n'a pas vioulu expliiuer sa situation à l'éciole de peur iue ses 
camarades ne l'apprennent et se mioiuent d'elle. Elle appelle dionc le 119. 

 Caractrristiques des enfants rvoqurs :

➢ Age des enfants rvoqurs :

Les enfants évioiués dans les appels siont en mioyenne plus âgés iue dans la tiotalité des appels. Deux
ters iont plus de 11 ans : ceci s’expliiue par le fait iue les mineurs appellent fréiuemment piour leur
priopre situation et dans ce cas, ce siont principalement des pré-adiolescents et des adiolescents. 

➢ Seue des enfants rvoqurs :

*  Indéterminé : ici, il s’agit de membres de la famille nin identfés par l’appelant
et, le plus siuvent, d’enfants en bas âge.

Les enfants évioiués siont des flles piour 54 %. C’est plus iue la mioyenne iui est de 46,5 % piour l’en-
semble des appels).
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➢ Lieu de vie des enfants rvoqurs :

Les enfants évioiués dans les appels de mineurs vivent davantage chez leurs deux parents (+ 7%),
mioins chez la mère seule (- 11%) et davantage hiors du fioyer (+ 6%)

 Auteurs prrsumrs :

Les catégiories d’auteurs se répartssent ciomme suit :

Les auteurs mis en cause siont à 95 % des membres de la famille prioche. 

Sionia, âgée de 15 ans, ciontacte le service piour alerter sur les viiolences iu'elle subit au sein du dio-
micile paternel ioù elle réside. Deux jiours avant sion appel sion père l'a mise à terre, lui a dionné des
« bafes » et l'a atrapée au niveau du ciou . Depuis elle n'a plus le drioit de siortr et est surveillée.
Sion père la menace tiout le temps expliiue-t-elle. Elle dit rentrer chez elle "la bioule au ventre" car
ces mioments de viiolence siont imprévisibles. Par mioment, sion père peut s'en prendre à elle plu -
sieurs jiours de suite puis pendant un mioment "plus rien". Sa mère a saisi le juge aux afaires fami-
liales à plusieurs reprises piour demander sa résidence, en vain. 

Seul 1 % des auteurs désignés ne fait pas parte de l’entiourage des mineurs. 

Esteban, 14ans, appelle le service en pleurs. Il nious dit avioir été  frappé par sion référent de stage, il
lui aurait "tiordu" le bras et "ciogné" le dios. Il aurait vioulu iuiter le lieu et sa mère l'aurait gifé  .
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 Appels de mineurs par drpartement :

Le niombre d’appels passés par le mineur cioncerné par la situation s’étend de 1 en Liozère à 205 à Pa-
ris et 225 dans le Niord. Les départements d’ Île-de-France (91, 92, 94, 95, 77, 78, 93, 75) le Niord, les
Biouches-du-Rhône et le Rhône représentent près de 4 appelants mineurs cioncernés sur 10.

Nombre d’appels de mineurs par drpartement
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Nombre d’appels de mineurs pour 100 000 mineurs du drpartement

Rappiorté à 100 000 mineurs du département, le ratio s’étend de 7 à Mayiote et en Liozère à 54 piour
Paris  et  56  dans  les  Alpes-de-Haute-Priovence.  La  Seine-Saint-Denis,  les  Pyrénées-Orientales,  la
Haute-Vienne présentent des ratios supérieurs à 30.

 Comparaison mineurs 6-1� ans et mineurs 13-17 ans :

Le tableau ci-dessious ciompare les caractéristiues des appels et situations, selion iue l’appelant  se
situe dans la classe d’âge des 6-12 ans iou celle des 13-17 ans. Il s’agit piour 1 055 appels d’un enfant
âgé de 6 à 12 ans (inclus) et piour 3 110 appels d’un enfant âgé de 13 à 17 ans (inclus).
Les appelants flles siont plus niombreuses dans les deux tranches d’âge et les enfants évioiués dans
ces appels siont plus siouvent des flles également (s’expliiue en parte par le fait iue les appelants
siont plus siouvent des flles). 
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[6-1� ans] [13-17 ans] 
Nombre d'appelants 1055 3110
   Seue des appelants   
   Part flles 571 (54,1%) 1 783 (57,3%)
   Part garçions 472 (44,7%) 1 313 (42,2%)
   Indéterminé 12 (1,1%) 14 (0,5%)
   Infiormations préioccupantes
   Aides immédiates
   Taux IP 

596
459
43,5 %

1636
1474
47,4 %

Objet principal d’appel
   Enfants en danger (risiue) 755 2326
   Prioblème éducatf 21 29
   Difcultés relationnelles 63 184
   Questionnement psychioliogiiue 63 102
   Question suite AI iou IP 121 356
   Autres 32 113

Enfants rvoqurs 1922 5396
    Seue
   Filles 1010 (52,5 %) 2864 (53,1%)
   Garçions 870 (45,3%) 2462 (45,6%)
   Indéterminé 42 (2,2%) 70 (1,3%)
    Age
    0-2 ans 63 115
    3-5 ans 168 268
    6-12 ans 1370 991
    13-17 ans 204 3702
    18-20 ans 33 230
     Indéterminé 84 90
Lieu de vie 1922 5396
   2 parents 707 (36,8%) 1258 (39,1%)
   Mère 745 (38,8%) 1273 (33%)
   Père 232 (12,1%) 436 (9,4%)
   Hiors fioyer 72 (3,8%) 778 (15,5%)
   Résidence alternée 148 (7,7%) 92 (2,6%)
   Indéterminé 18 (0,9%) 28 (0,7%)

Campagnes de communication
Impact sur les appels de mineurs
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En 2017, une étude a été réalisée par une écioutante du 119 dans le cadre d’un diplôme  universitaire
de victmioliogie. Ce mémioire piortait sur l’impact des campagnes de ciommunication sur les appels au
119 de mineurs en situation de danger. 

En efet, deux campagnes de ciommunication iont été mises en place de manière iuasi-cionciomitante
en 2017. La première a été réalisée dans le cadre du 1er plan interministériel de miobilisation et de
lute ciontre les viiolences faites aux enfants 2017-2019 et la secionde par la fédération « La vioix de
l’enfant ». 

L’iobjet du mémioire était d’identfer l’impact de telles campagnes sur le niombre d’appels de mineurs
en situation de danger. 

Les dionnées extraites iont piorté sur les miois de mars et avril 2017. Les deux campagnes iont été lan-
cées en mars et il a été jugé pertnent de laisser le temps à celles-ci de prendre efet. Afn de mesurer
l’impact des campagnes, il a été décidé de ciomparer les miois de mars et avril 2017 aux mêmes mioi s
de l’année précédente. En efet, chaiue miois a un fux d’appels diférent selion s’il ciompiorte niotam -
ment des vacances sciolaires, plus de jiours dans l’année etc…

 Une augmentation de 39,4% du niombre d'appels de mineurs cioncernés par la situation de danger a
été enregistrée piour le miois de mars 2017 ciomparé au miois de mars 2016 tandis iu’une augmenta -
tion de 58,8% a été enregistrée piour le miois d’avril. Il est à nioter iue l’augmentation du niombre
d’appels de mineurs cioncernés est beaucioup plus impiortante iue l’éviolution du niombre tiotal d’ap-
pels traités.  
 Il a été incidemment remariué iu’une fiorte priopiortion d’appels cioncernait des situations dans les-
iuelles le mineur avait déjà fait part de sa situation à un ters. Il paraissait aliors pertnent d’identfer
le destnataire de cete révélation. En efet, celle-ci n’a pas la même piortée selion iue la persionne iui
en est destnataire est un priofessiionnel, un adulte, iou un ami du mineur. Or, sur l’ensemble des
iuatre miois étudiés, il a été analysé iue dans les situations ayant déjà été révélées, 39% avaient fait
l’iobjet d’une révélation à un priofessiionnel. 

Les très jeunes enfants 
Appels d’enfants de moins de sept ans

Les appels de très jeunes enfants siont rares. En 2017, il n’y a eu iue 16 appels d’enfants âgés de 3 à 6
ans (inclus). Ceux-ci iont dionné lieu à 11 infiormations préioccupantes et à 5 aides immédiates.

 Qualitr des appelants : 

Nious remariuions iue sur les 11 IP ioù l’écioutant a mené un entreten avec un iou des enfants l’âge
minimum de ces derniers est de 6 ans. Il semblerait iu’au dessious de cet âge les enfants siont triop
petts et dionc pas en capacité d’évioiuer leur situation de manière assez précise piour permetre une
transmissiion.
Dans 7 cas sur 16 sioit 44%  le mineur est acciompagné d’un adulte.
Dans 4 cas sur 16 sioit 25% le mineur est acciompagné d’un frère iou d’une sœur mineur lui aussi.
Enfn dans 5 cas sur 16 sioit 31% le très jeune enfant appelle seul. Cependant, seuls 2 appels sur les 5
dionneriont lieu à des infiormations préioccupantes.

Les auteurs présumés siont à 90% des membres de la famille iou du lieu de vie de l’enfant.
Seul un appel évioiue des viiolences de priofessiionnels à savioir d’une assistante familiale.
Niotions iue sur 5 AI parmi les 16 fches, Il est impiossible d’identfer l’auteur présumé.
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 Les  dangers  rvoqurs : 

87% évioiuent au mioins des viiolences psychioliogiiues, les viiolences physiiues et négligences liourdes
cionsttuent à part égale un peu plus de 37%.

8 situations sur les 16 fches iont fait l’iobjet d’une iou de plusieurs IP sioit 50% des situations siont
cionnues des départements. Dans 6 cas sur 16 sioit 37% ladite situation fait l’iobjet d’un suivi iou d’un
placement.

Madision, 6 ans, ciontacte le 119. L’enfant est enfermée dans une cave du fait d’avioir cassé un vase.
Le lieu est fermé à clé dit-elle. Nious ciomprenions iue la fllete est placée en famille d’accueil. Madi -
sion ajioute n’avioir piour niourriture iue du pain et de l’eau. Elle ne cionnaît pas le niom de l’assistante
familiale et précise l’appeler « Madame ».
Une intervention en urgence est siollicitée auprès des services de priotection de l'enfance.

 Élrments d’analyse : 

Du fait de leur très jeune âge les enfants appellent le 119 en présence d’un adulte iui est générale-
ment un parent, la majeure parte du temps la mère ( 40% des cas) iou d’un membre de la famille.

Les enfants n’étant pas tioujiours en maîtrise du langage, la précisiion maniue, la tempioralité est siou -
vent déciousue. Par exemple, iuand ion demande à une fllete iui se plaint d’être seule et livrée à
elle-même dans ciombien de temps ses parents reviendriont, elle répiond « dans liongtemps, liong-
temps ». Une autre fllete, âgée de six ans, racionte iu’elle a été « frappée avec un ciouteau ». Le prio-
fessiionnel va aliors reprendre le dérioulé de l’événement avec l’enfant, sans induire de faits et ciom-
prendre iu’elle a été frappée « avec la main » et menacée « avec un ciouteau ». Les jeunes enfants
iui jioignent le service seuls iont beaucioup de mal à dionner aux écioutants des identfants et parfiois
ne cionnaissent pas leur adresse iou le niom de leur éciole. Si l’auteur présumé n’est pas un parent ils
ne cionnaissent pas nécessairement sion niom (« je ne sais pas, je l’appelle Madame », à priopios d’une
famille d’accueil). 

Dans sept appels sur les ionze ayant dionné lieu à des infiormations préioccupantes (64 %) le cionfit
entre les parents (séparation, dispute autiour de la garde, viiolences cionjugales) cionsttue la principale
viiolence, psychioliogiiue, envers les très jeunes enfants.  Ceux-ci mentionnent siouvent les insultes
iu’ils entendent iou iui leur siont destnées, « des grios miots » ciomme le décrivent les tiout petts. 

Dans les cas (majioritaires) ioù l’enfant appelle acciompagné par un adulte, l’écioutant veille à ce iue sa
pariole puisse être pleinement prise en ciompte. Piour ce faire, il est essentel de demander à l’enfant
de s’exprimer d’abiord seul. Les éléments de la situation ne siont repris avec l’adulte présent iue dans
un deuxième temps. Cete manière de priocéder tend aussi  à limiter les pressiions iui piourraient
s’exercer de la part de l’adulte, par exemple dans un cas de cionfit entre les parents.
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L’urgence
Les appels donnant lieu à des informations prroccupantes qualifires d’urgentes

En 2017, sur les 2500 infiormations préioccupantes « urgentes » adressées par le SNATED aux dépar-
tements, 716 émanent de mineurs. 

Ce chifre est très impiortant puisiu'il représente près du ters (29%) des infiormations préioccupantes
« urgentes » aliors iue les appels d'enfants ne représentent iue 15% des appels traités.

De même, siont iualifées d'urgentes un ters (31%) des transmissiions aux CRIP suite à un appel d'en-
fant aliors iue les IP urgentes ne représentent iue 15% du tiotal des IP.

Une étude iualitatve de 30 fches sélectionnées de manière aléatioire sur l'année 2017 indiiue en
efet iue 75% des IP urgentes siont à l'initatve d'adiolescents âgés de 13 à 17 ans.

Avançions une hypiothèse iui piourrait expliiuer piour une part piouriuioi les appels d'enfants dionnent
lieu à deux fiois plus de iualifcations « urgent ».
S'agissant principalement d'appels d'adiolescents, la niotion d'immédiateté et d'appel liorsiu’ aucune
siolution n'a pu être antcipée est prégnante.
La prioblématiue adiolescente se distngue siouvent des adultes par sion rappiort à l'agir, à l'instant et
à l'absence de priojet iou d'antcipation. 

Autre hypiothèse, les appels dionnant lieu à une IP en urgence le siont sur un temps ioù l'enfant ressent
de la peur et un danger imminent. En efet, niotre étude iualitatve démiontre iue 15 ciompte rendus
d'appels sur 30 (sioit la mioité) évioiuent explicitement la peur iou la crainte ressente par l'enfant au
mioment ioù il nious appelle.

L'adiolescence est siouvent le temps de l'ioppiosition à l'adulte mais les appels d'enfants en situation de
détresse et de crise nécessitent une impiortante technicité de la part de l'écioutant.
L'appel n'est jamais aniodin. La piosition de l'enfant est ambivalente. Il siouhaite une issue à l'impasse
dans laiuelle il se triouve mais tent à préserver sa famille et à se prémunir d'éventuelles représailles
suite à sion appel.
L'écioutant dioit se miontrer rassurant, savioir garder sion calme face à l'urgence ressente et la dé-
tresse de l'enfant et établir un climat de cionfance afn de susciter sion adhésiion aux mesures iui se-
riont prises ultérieurement et ne pas perdre le lien téléphioniiue.

L'appel d'enfant en situation d'urgence n'a pas été antcipé. Il met fn à une situation iui perdure
siouvent depuis des années.
Niotre étude iualitatve démiontre en efet iue dans la iuasi tiotalité des situations dionnant lieu à
une IP urgente, les faits de viiolences physiiues iou psychioliogiiues évioiués perdurent depuis plu-
sieurs années .
Ce temps d'appel  impiortant  est  autant  désiré  par  l'appelant  iu'il  est  rediouté iuant  aux  cionsé-
iuences sur l'éiuilibre familial, fut-il précaire et viiolent. L'écioutant en tent ciompte en se vioulant pé -
dagiogue et patent. Il faudra peut être du temps piour iue l'appelant accepte de ciommuniiuer sion
identté et celle de sa famille.

Le reciours aux services de première urgence (piolice, SAMU) au mioment de l'appel peut également
être rediouté par l'enfant iou l'adiolescent. Il est tioutefiois indispensable au regard de la situation hiors
du diomicile iui miotve fréiuemment les IP en urgence. En efet, 60% des appels cioncernent des si-
tuations ioù le  mineur est  exclu  du diomicile,  ce  iui  justfe  la  caractérisation de la  transmissiion
ciomme « urgente » par le 119.
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Les 2/3 des situations décrites siont des fugues, sinion, des mises à la piorte iou des mineurs nion ac -
ciompagnés sans abri.
Cioncernant les 40% de situations n'exprimant pas une situation d'exclusiion physiiue, c'est l'évalua-
tion de l'imminence iou de la gravité du danger iui prévalent. Un risiue immédiat piour la sécurité et
l'intégrité physiiue (idées suicidaires, viiolences physiiues) de l'enfant justfe la caractérisation des IP
en urgence. 
Dans certains cas, c'est également le fait iue le mineur indiiue présenter des traces de cioups iui
miotve une transmissiion en urgence afn iu’elles sioient cionstatées par des ters.

En efet, niotre étude démiontre iue si l'ion exclut les appels de mineurs nion acciompagnés, les au-
teurs présumés siont tioujiours les membres de la famille prioche : père iou mère. Dans un peu mioins
de la mioité des cas, il s'agit des deux parents.
Le danger se situe dionc sur le lieu de vie habituel de l'enfant.

Cioncernant les dangers, les viiolences physiiues arrivent en premier, suivies par les viiolences psychio-
liogiiues et dans une mioindre mesure, les négligences liourdes.

Les cionclusiions de niotre étude indiiuent iue la mioité des appelants siont seuls et appellent piour
eux-mêmes. Ceci semble inférieur à la mioyenne des appels d'enfants et s'expliiuerait par le fait iue
les situations de crise amènent les enfants iou adiolescents à se cionfer davantage autiour d'eux et iue
l'entiourage peut amener à la prise de cionscience iue l'appel au 119 dioit être enciouragé et nion difé -
ré.

En ioutre, l'étude fait ressiortr iu'envirion un iuart des appels cioncernent des situations déjà cionnues
des départements (IP déjà transmises iou mesure en ciours).
Ce  piourcentage  semble  très  inférieur  à  celui  de  l'ensemble  des  appels  (40% de  situations  déjà
cionnues).
Le caractère dramatiue et « sans issue » de la situation déclenche le reciours au 119 de jeunes iui ne
l'auraient pas fait hiors situation de crise.
La pertnence de ce numério d'urgence semble dionc justfée et, piour ces jeunes dans l'instant, le re -
ciours au 119 peut se faire de jiour ciomme de nuit, ce iui semble indispensable piour traiter et faire
cionnaître ces situations iui piourraient sinion rester « silencieuses ».

Niotions enfn iue les transmissiions en « urgence » suite à des appels d'enfants semblent en général
justfées et étayées si l'ion en juge des retiours en priovenance des départements. Sur un échantllion
de 10 retiours, nious iobtenions 100% de suites : 6 saisines du pariuet (dionnant lieu à 3 OPP et une en-
iuête de piolice), une transmissiion au juge des enfants, une AED, une iorientation PEMIE et une iorien -
tation autre département.

Le 119 et les appels de mineurs
Conclusion 

Quels iue sioient les miodes d'interpellation du jeune appelant, l'échange téléphioniiue demeure une
renciontre avec un priofessiionnel de la priotection de l'enfance iui metra en œuvre ses ciompétences
piour évaluer des dangers iou risiues de dangers cioncernant un mineur et appiortera une répionse
adaptée à la singularité de la situation. 

En 2018,  le  119 a  élabioré  un  ioutl  de  ciommunication spécifiue  aux  mineurs,  sious  fiorme d'un
« fyer » mis à dispiosition de ses partenaires et téléchargeable sur sion site internet. Ce diocument ex -
piose, sious fiorme d'un dessin de jeunes illustré de « bulles », avec leurs miots, les principaux dangers
auxiuels ils piourraient être cionfriontés et miotvant un appel. 
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Cete violionté afrmée de placer les appels de mineurs au cœur de sa missiion sera pioursuivie et am-
plifée dans un plan d'action piour les années à venir avec, entre autres, l'iouverture d'une réfexiion en
vue d'adapter le dispiositf du 119 aux niouvelles fiormes de ciommunication plébiscitées par les jeunes
(messageries instantanées...). 

Les appels d’enfants au 119 en �017
A retenir

5109  appels de mineurs     64�4 appelants 5307 
mineurs

sioit 15 % de l’ensemble
des appels 

diont 433� sont des appels de mineurs concernrs

        80 % entre 13 et 17 ans
   

        �0 % entre 6 et 1� ans

 60 % sont des filles
�76� �347 informations prroccupantes
aides diont 31 % (716) transmises
immrdiates en urgence auu CRIP
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5. Informations recueillies 

sur les situations 
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Piour  ciontextualiser  et  analyser  les  situations  parvenant  au  SNATED,  les  écioutants  recueillent
diférents types d’infiormations relatves :

- au ciompiortement des enfants évioiués et à leur sciolarité ;
- au ciompiortement du  iou des parents iou de l’adulte de référence ;
- au miode de vie des des parents et des enfants évioiués ;
- à l’envirionnement siociio-écioniomiiue des enfants évioiués.

Au ciours  d’un appel,  l’appelant peut dionner une, plusieurs iou aucune infiormation(s)  sur un iou
plusieurs enfants et parents. Ainsi, le niombre d’infiormations ne ciorrespiond pas au niombre d’appels.
Les piourcentages siont exprimés au regard des infiormations recueillies.

5.1 Informatons liées au contexte des enfants évoqués

Figure V.1 Informations relatives au comportement et au mode de vie des enfants rvoqurs

Siurce : dinnées issues de LISA
Champ : infirmatins recueillies sur le cimpirtement  et le mide de vie des enfants (n=48 160)
Lecture : 7,6 % des infirmatins recueillies sur l’enfant cincernent des difcultés relatinnelles avec les parents.

La sioufrance psychiiue (18,1%), les pleurs, les cris et les hurlements (8,4%), les attudes de crainte,
d’inhibition et de repli sur sioi (8,2%) ainsi iue l’agressivité et l’agitation (5,7%) représentent plus de
40 % des infiormations citées  et  recueillies  sur le  ciompiortement et  le  miode de vie des enfants
évioiués dans les appels traités par les écioutants. 

Plus d’une infiormation sur  10 cioncerne un suivi  administratf/judiciaire (8,7%) iou un placement
(4,7%) en ciours iou passé de l’enfant (cf. fgure V.1). 

5.2  Informatons concernant le comportement des parents et leur mode de vie

 
Les diviorces/séparations (28,6%),  les cionfits  parentaux (9,1%) et  les viiolences cionjugales (5,8%)
siont les éléments relatfs les plus fréiuemment cités  (cf.  fgure V.2).  Ils  représentent plus de 4
infiormations citées  sur  10 sur  le  ciompiortement  et/iou le  miode de vie  des  parents  des  enfants
évioiués dans les appels traités
Les prioblèmes éducatfs (14%), les prioblèmes dans la prise en charge iuiotdienne de l’enfant (9%) et
les  difcultés  relationnelles  avec  les  enfants  (4,4%)  cionsttuent  plus  d’un  iuart  de  ces  mêmes
infiormations.  
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8,4%

8,2%

5,7%

6,1%

3,7%

1,1%

3,1%

3,1%
2,7%

8,7%

4,7%

7,6%

18,8% Souffrance psychique

Pleurs, cris, hurlements

Attitude de crainte, inhibition, repli sur soi

Agressivité, agitation

Livré à lui-même

Fugue

Mineur non accompagné

Problèmes d’apprentissage/échec scolaire

Problèmes de comportement scolaire

Absentéisme scolaire

Suivi adm. / jud. en cours ou passé de l'enfant

Placement en cours ou passé de l'enfant

Difficultés relationnelles avec les parents

Autres 



Figure V.� Informations relatives au comportement et au mode de vie des parents

Siurce : dinnées issues de LISA
Champ : infirmatins recueillies sur le cimpirtement  et le mide de vie des parents (n=58 715)
Lecture : 14 % des infirmatins recueillies sur les parents cincernent des priblèmes éducatfs.

En ciomparaision des éléments ciontextuels précédemment évioiués, ceux relatfs à l’envirionnement
siociio-écioniomiiue de l’enfant siont mioins siouvent évioiués par les appelants (cf. fgure V.3).

      
     Figure V.3 Informations relatives au logement et 

à l’environnement socio-rconomique des enfants rvoqurs
Informations recueillies �01� �017

Efectif %
appels
traitrs

Efectif %
appels
traitrs

Prioblèmes d’hygiène 
élémentaire

1 807 5,4 % 1 612
4,8%

Prioblèmes écioniomiiues 1 572 4,7 % 1 322 3,9%
Absence de liogement 438 1,3 % 692 2,1%
Cionditions matérielles 687 2,1 % 427 1,3%
Priomiscuité du liogement 392 1,2 % 377 1,1%
Déménagement/changement 
étab. sciol.

325 1 % 266 0,8%

Total informations 5 ��1 4 696

Total appels traitrs 33 339 33 877
        Siurce : dinnées issues de LISA                                       Champ : nimbre d’infirmatins (n=4 696)

Lecture : les priblèmes écinimitues sint évitués dans 1 322 appels traités, siit 3,9 % des appels traités.
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9,1%

5,9%

4,4% 14,0%

9,0%

6,6%

3,7%

3,5%

2,6%
2,4%

10,2%

Divorce, séparation

Conflit parental 

Violences conjugales

Difficultés relationnelles avec les enfants

Problème éducatif

Problème dans la prise en charge quotidienne de l'enfant

Consommation d'alcool

Consommation de drogues

Souffrance psychique

Trouble psychologique/psychiatrique

Tentative de suicide, idées suicidaires

Autres 



Evilutin sur la nature des infirmatins recueillies entre 2012 et 2017

Les éléments cioncernant la sioufrance psychiiue des enfants siont mioins fréiuemment cités en
2017 (25,8 % des  appels  traités)  iu’en 2012 (35,1%).  Les  tentatves de suicide et/iou les  idées
suicidaires étaient au niombre de 1 044 en 2012, elles siont au niombre de 606 en 2017.En revanche,
une augmentation des situations de fugue est cionstatée puisiu’elles siont évioiuées dans 3,3 % des
appels  traités  en  2012  ciontre  5,3 %  des  appels  traités  en  2017.  Les  ciompiortements  à  risiue
(alcioiolisation,  driogue,  scarifcation,  autiomutlation,  incivilité,  déliniuance)  siont  également  en
augmentation. 66 situations de mineurs nion acciompagnés siont évioiués en 2012 ciontre 540 en
2017 (cf. annexes 1 et 2)
Les  diviorces/séparations  siont  évioiués  dans  un  appel  traités  sur  deux  en  2012  et  2017.  Les
prioblèmes  évioiués  dans  la  prise  en  charge  iuiotdienne  de  l’enfant  siont  en  baisse :  ils  siont
évioiués dans 15,7 % des appels traités en 2017 ciontre 24,4 % en 2012. Les tentatves de suicide
et/iou idées suicidaires des parents siont passées de 534 en 2012 à 1438 en 2017 (cf. annexes 3 et
4). 

A retenir sur les informations recueillies sur les situations

Le ciontexte siociio-écioniomiiue et envirionnemental de l’enfant permet d’identfer ce iui cionsttue
des ressiources iou des difcultés ayant un impact sur celui-ci. Il permet aux écioutants d’afner la
iualifcation  du  danger  piour  une  meilleure  évaluation  des  situations  par  les  services
départementaux.
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Anneue V.1 - Informations relatives au comportement des enfants rvoqurs

Informations recueillies �01� �017

Efectif %
appels
traitrs

Efectif %
 appels
traitrs

Sioufrance psychiiue 11 712 35,1% 8 739 25,8%

Pleurs, cris, hurlements 4 926 14,8% 4 024 11,9%

Attude de crainte, inhibition, repli sur sioi 4 614 13,8% 3 967 11,7%

Agressivité, agitation 2 657 8,0% 2 722 8,0%

Fugue 1 099 3,3% 1 795 5,3%

Prise de risiue (alcioiolisation, driogue) 476 1,4% 757 2,2%

Triouble psychioliogiiue/psychiatriiue 898 2,7% 631 1,9%

Tentatve de suicide, idée suicidaire 1 044 3,1% 606 1,8%

Scarifcation, autiomutlation 228 0,7% 594 1,8%

Incivilités iou déliniuance 353 1,1% 515 1,5%

Auteur présumé de mauvais traitements 424 1,3% 429 1,3%

Absence de suivi médical de l’enfant - - 403 1,2%

Encioprésie, énurésie 324 1,0% 366 1,1%

Mineur nion acciompagné en errance 365 1,1% 355 1,0%

Ciompiortement sexualisé 307 0,9% 351 1,0%
Triouble du ciompiortement alimentaire 284 0,9% 248 0,7%
Triouble du dévelioppement 316 0,9% 232 0,7%

Dépendance infiormatiue 93 0,3% 183 0,5%

Total informations rvoqures 30 1�0 �6 917

Total appels traitrs 33 339 33 877
    Siurce : dinnées issues de LISA                                    Champ : nimbre d’infirmatins évituées (n=26 917) 

            Lecture : les siuffrances psychitues sint évituées 8 739 fiis dans les appels traités, siit 25,8 % des appels traités.
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Anneue V.� - Informations relatives à la scolaritr des enfants rvoqurs

Informations recueillies �01� �017

Efectif % total
appels
traitrs

Efectif % total
appels
traitrs

Prioblèmes d’apprentssage/échec sciolaire 1 916 5,7% 1 513 4,5%
Prioblèmes de ciompiortement 1 423 4,3% 1 482 4,4%
Absentéisme 1 075 3,2% 1 309 3,9%
Désciolarisation 955 2,9% 671 2,0%
Harcèlement - - 334 1,0%
Désintérêt 294 0,9% 231 0,7%
Surinvestssement sciolaire 109 0,3% 59 0,2%
Victme de racket 19 0,1% 15 -
Auteur de racket 8 - 8 -

Total informations 5 799 5 6��

Total appels traitrs 33 339 33 877
Siurce : dinnées issues de LISA                       Champ : nimbre d’infirmatins évituées (n=5 622)
Lecture : les priblèmes d’apprentssageeéchec scilaire sint évitués dans 4,5% des appels traités.

Anneue V.3 - Elrments conteutuels relatifs 
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au mode de vie des parents et des enfants rvoqurs

Informations recueillies �01� �017

Efectif
% appels

traitrs Efectif
% appels

traitrs

Diviorce, séparation 16 766 50,3% 16 797 49,6%
Cionfit parental 6 267 18,8% 5 338 15,8%
Suivi adm. / jud. en ciours iou passé de l'enfant 4 211 12,6% 4 211 12,4%
Livré à lui-même - - 2 944 8,7 %
Difcultés relationnelles avec les parents 3 313 9,9% 3 654 10,8%
Viiolences cionjugales 3 479 10,4% 3 462 10,2%
Difcultés relationnelles avec les enfants 2 981 8,9% 2 572 7,6%
Placement en ciours iou passé de l'enfant 1 829 5,5% 2 240 6,6%
Parents de mioins de 21 ans 726 2,2% 995 2,9%
Nion-respect du miode de garde 836 2,5% 839 2,5%
Maladie physiiue iou handicap de l'enfant 850 2,5% 772 2,3%
Maladie physiiue iou handicap d'un parent 646 1,9% 725 2,1%
Mise à la piorte iou à la rue de l'enfant 539 1,6% 718 2,1%
Incarcération d'un parent 352 1,1% 623 1,8%
Mineur nion acciompagné 66 0,2% 540 1,6%
Isiolement siocial du parent 508 1,5% 529 1,6%
Cionfit inter générationnel 338 1,0% 484 1,4%
Parent ancienne victme de mauvais 
traitement 370 1,1% 357 1,1%

Séparation précioce parent/enfant 549 1,6% 326 1,0%
Parent ancien auteur de mauvais traitement 385 1,2% 277 0,8%
Décès d'un parent 785 2,4% 214 0,6%
Adioption de l'enfant 170 0,5% 176 0,5%
Griossesse, IVG 125 0,4% 95 0,3%
Décès d'un enfant 54 0,2% 88 0,3%
Dérives sectaires 81 0,2% 60 0,2%
Priosttution 36 0,1% 60 0,2%
Prématuré 36 0,1% 59 0,2%
Mariage fiorcé 42 0,1% 27 0,1%
Esclavage mioderne 33 0,1% 22 0,1%
Changement répété du miode de garde 57 0,2% 4 0,0%

Total informations 46 430 49 �08

Total appels traitrs 33 339 33 877
Siurce : dinnées issues de LISA                                    Champ : nimbre d’infirmatins évituées (n=49 208)
Lecture : les divirces iu séparatins sint évitués dans 16 797 appels, siit 49,6% des appels traités.

72



Anneue V.4 - Informations relatives au comportement du ou des parents
 

Informations recueillies

�01� �017

Efectif %
appels
traitrs

Efectif %
appels
traitrs

Prioblème éducatf 8 022 24,1 % 8 230 24,3%
Prioblème dans la prise en charge 
iuiotdienne de l'enfant

8 120 24,4 % 5 311 15,7%

Cionsiommation d'alcioiol 4 265 12,8 % 3 899 11,5%
Cionsiommation de driogues 1 831 5,5 % 2 159 6,4%
Sioufrance psychiiue 2 932 8,8 % 2 057 6,1%
Triouble psychioliogiiue/psychiatriiue 1 903 5,7 % 1 547 4,6%
Tentatve de suicide, idées suicidaires 534 1,6 % 1 438 4,2%
Cionsiommation de médicaments 338 1 % 337 1,0%
Priosttution 100 0,3 % 127 0,4%
Dépendance infiormatiue 151 0,5 % 104 0,3%

Total informations �8 196 �5 �09

Total appels traitrs 33 339 33 877
Siurce : dinnées issues de LISA                            Champ : nimbre d’infirmatins évituées (n=25 209)
Lecture : la siuffrance psychitue est évituée dans 2 057 appels traités, siit 6,1% des appels traités.
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6. Orientations 

et suites d’un appel 

74



6.1 Orientatons des appels traités

En fionction des éléments piortés à sa cionnaissance, l’écioutant peut iorienter l’appelant vers : 
-  des services  drpartementauu :  service siocial,  priotection maternelle et infantle,  Aide siociale à
l’enfance.
-  des  services  judiciaires :  services  de  Piolice,  de  la  Brigade  de  priotection  de  la  famille  de  la
Gendarmerie, Priocureur de la Républiiue, Juge des Enfants, Juge aux Afaires Familiales.
- des lieuu d’rcoute et de soins : CMP, CMPP, maision de l’adiolescent, numério vert harcèlement,
etc.
-  autres :  des  structures  assiociatves,  des  structures  juridiiues,  des  priofessiionnels  sciolaires,  le
Défenseur des drioits, des services d’aides aux victmes, le service de médiation, etc.
- un rappel au SNATED peut également être priopiosé piour un ciomplément d’infiormation.

Figure VI.1 Euistence d’une orientation selon la qualification de l’appel

Orientation(s) proposre(s)
AI IP Total

Efectif % Efectif % Efectif %

Oui 8 588 58,7% 2 036 12,4% 10 624 34,2%
Non 6 037 41,3% 14 359 87,6% 20 396 65,8%
Total 14 6�5 100% 16 395 100% 31 0�0 100%

Siurce : dinnées issues de LISA
Champ : nimbre d’appels traités (n = 33 877)
Lecture : dans 58,7 % des AI, au miins une irientatin est pripisée.

La fiorte baisse des iorientations cionstatée en 2016 se pioursuit en 2017 : piour mioins d’un ters des
appels traités une iou plusieurs iorientations siont priopiosées par le SNATED piour un tiotale de 19 120
iorientations  (cf. fgure VI.1). Ces iorientations siont niotamment priopiosées dans les AI :  58,7  % des
appels dionnant lieu à une AI iont engendré au mioins une iorientation ciontre seulement 12,4 % dans
le cas des IP. 

Dans un iuart des appels traités, une iorientation vers les services judiciaires est priopiosée (cf. fgure
VI.2). Un rappel au SNATED est priopiosé piour plus d’un appel sur dix niotamment dans le cas d’AI.

Figure VI.� Type d’orientation proposre

Type d’orientation
AI IP Appels traitrs

Efecti
f

% Efectif % Efectif % 

Services judiciaires 6 081 35,5% 1 998 11,9% 8 079 26,1%
Services drpartementauu 2 149 12,5% 228 1,4% 2 377 8%
SNATED pour complrment 3 858 22,5% 311 1,9% 4 169 12,7%
Lieuu d'rcoute et de soins 1 922 11,2% 333 2% 2 255 7,3%
Autres structures   1 873 10,9% 367 2,2% 2 240 7,0%

Total orientations 15 883 - 3 �37 - 19 1�0 -
Siurce : dinnées issues de LISA                Champ : nimbre d’appels traités (n=33 877)
Nite : une iu plusieurs irientatins peuvent être pripisées piur une même situatin.
Lecture : dans 35,5 % des AI, une irientatin vers un service judiciaire est pripisée.
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6.2 Retours d’informatons préoccupantes

Cionfiormément à l’artcle 40 de la cionvention cionsttutve du GIP Enfance en Danger et du CASF, la
CRIP dioit adresser au SNATED les retiours d’évaluation des IP dans les 3 miois suivant leur envioi. Ces
retiours  permetent  de  prendre  cionnaissance  de  la  suite  appiortée  à  l’IP  et  d’en  apprécier
l’adéiuation avec l’évaluation des appels par les écioutants. Le délai impart n’étant pas tioujiours
respecté par les départements, le taux de retiour enregistré est difcile à cionsiolider sur une année
civile. 

6.�.1 Tauu de retour drpartemental

Figure VI.3 Tauu de retour d’IP par drpartement au 31 mai �018

 IP Retours Tauu de retour
Ain 148 123 82,6%
Aisne 133 107 80,5%
Allier 64 5 7,8%
Alpes-de-Haute-Priovence 58 23 38,3%
Hautes-Alpes 38 0 0,0%
Alpes-Maritmes 258 75 29,2%
Ardèche 128 26 20,3%
Ardennes 83 2 2,4%
Ariège 49 0 0,0%
Aube 86 74 86,1%
Aude 107 20 18,7%
Aveyrion 54 0 0,0%
Biouches-du-Rhône 565 219 38,8%
Calvadios 161 134 83,2%
Cantal 15 10 66,7%
Charente 69 0 0,0%
Charente-Maritme 173 4 2,3%
Cher 92 43 46,7%
Ciorrèze 74 46 62,2%
Haute-Ciorse 18 0 0,0%
Ciorse-du-Sud 15 13 86,7%
Côte-d'Or 129 19 14,7%
Côtes-d'Armior 132 99 75,0%
Creuse 13 10 76,9%
Diordiogne 89 25 28,1%
Dioubs 156 60 38,5%
Drôme 147 56 38,1%
Eure 222 2 0,9%
Eure-et-Lioir 124 53 42,7%
Finistère 178 135 75,8%
Gard 164 71 43,3%
Haute-Garionne 308 174 56,3%
Gers 29 7 24,1%
Girionde 378 37 9,8%
Hérault 297 234 78,8%
Ille-et-Vilaine 175 16 9,1%
Indre 39 29 74,4%
Indre-et-Lioire 112 0 0,0%
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Isère 286 186 65,0%
Jura 51 15 29,4%
Landes 79 32 40,5%
Lioir-et-Cher 68 37 54,4%
Lioire 143 6 4,2%
Haute-Lioire 33 2 6,1%
Lioire-Atlantiue 421 250 59,4%
Lioiret 185 149 80,5%
Liot 27 14 53,8%
Liot-et-Garionne 85 30 35,3%
Liozère 8 7 87,5%
Maine-et-Lioire 184 94 51,1%
Manche 117 49 41,9%
Marne 141 49 81,6%
Haute-Marne 26 16 61,5%
Mayenne 55 8 14,6%
Meurthe-et-Mioselle 209 46 22,0%
Meuse 48 2 4,2%
Miorbihan 164 91 55,5%
Mioselle 244 46 18,9%
Nièvre 32 1 3,1%
Niord 731 274 37,5%
Oise 232 202 87,1%
Orne 84 1 1,2%
Pas-de-Calais 517 153 29,6%
Puy-de-Dôme 130 64 49,2%
Pyrénées-Atlantiues 121 89 73,6%
Hautes-Pyrénées 65 21 32,3%
Pyrénées-Orientales 159 121 76,1%
Bas-Rhin 263 65 25,9%
Haut-Rhin 160 159 49,2%
Rhône et Lyion Métriopiole 472 263 55,7%
Haute-Saône 58 28 48,3%
Saône-et-Lioire 170 28 16,5%
Sarthe 140 91 65,0%
Savioie 92 62 67,4%
Haute-Savioie 215 149 69,3%
Paris 661 405 61,2%
Seine-Maritme 364 122 33,4%
Seine-et-Marne 371 8 2,2%
Yvelines 357 211 59,1%
Deux-Sèvres 67 50 74,6%
Siomme 206 154 74,8%
Tarn 141 80 56,7%
Tarn-et-Garionne 56 4 7,1%
Var 336 226 67,3%
Vaucluse 146 64 43,8%
Vendée 88 66 75,0%
Vienne 85 2 2,4%
Haute-Vienne 92 78 84,8%
Viosges 87 22 25,3%
Yionne 91 36 39,6%
Territioire-de-Belfiort 35 27 77,1%
Essionne 341 260 76,5%
Hauts-de-Seine 336 247 73,5%
Seine-Saint-Denis 541 371 68,6%
Val-de-Marne 385 110 28,6%
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Val-d'Oise 331 265 80,1%
Guadelioupe 68 15 21,7%
Martniiue 41 2 4,9%
Guyane 62 6 9,7%
Réuniion 143 25 17,5%
Mayiote 9 0 0,0%
Saint-Barthélémy 1 0 0,0%
Saint-Martn 1 0 0,0%
Total 16 737 7 67� 48,5%

Piour un taux de retiour mioyen de 45,8 % au 31 mai 2018, 11 départements présentent un taux de re-
tiour d’IP supérieur iou égal à 80 %. 58 départements iont un taux inférieur à 50  % (cf. fgures VI.3 et
VI.4). Ces disparités s’expliiuent en parte par la mise en place de la dématérialisation piour trans -
metre les retiours d’IP. 

Figure VI.4 Reprrsentation grographique des tauu de retour d’IP par drpartement (31 mai �018)

Source : données issues de LISA au 31 mai 2018
Carte réalisée avec Cartes & Données - © Arctique
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6.�.� Contenu des retours

Sur les retiours piour lesiuels l’infiormation est renseignée, 59,8 % des évaluations siont réalisées par 
le service siocial départemental, 16,2 % par la PMI et 14,4 % par l’ASE (cf. fgure VI.5). 

Figure VI.5 Organisme rralisant l’rvaluation de la situation

Organisme Efectif Part dans le nombre total de retours
(n=767�)

Service social drpartemental 4 585 59,8%

PMI 1 242 16,2%

ASE 1 104 14,4%

Service social scolaire 193 2,5%

Autres services (CMPP, rcole...) 584 7,6%

Non rrponse 1 552 20,2%

Total rvaluations 9 260

Siurce : dinnées issues de LISA le 19 septembre 2017                                          Champ : nimbre de retiurs d’IP (n = 7 672)
Nite : plusieurs irganismes peuvent faire l’évaluatin d’une même situatin
Lecture : 59,8 % des évaluatins d’IP int été réalisées par le service sicial.

Parmi les retours actualisés disposant d’une information sur la situation, presque 6 familles sur 10 n’étaient pas
connues du département pour des faits de maltraitance (inconnue du département, connue pour problème de lo-
gement, pour difcultés économiques ou pour une autre raison, famille non trouvée ou départ du mineur) (cf. f-
gure VI.6). Ceci confrme toujours le rôle de repérage du SNATED.. 

Figure VI.6 Situation de la famille et des enfants par rapport au drpartement

Situation de la famille Efectif Part dans le nombre total de retours
(n=767�)

Relation vis-à-vis 
du département

Incionnue du département 1 815 23,7%

Prioblèmes éducatfs 1 623 21,2%

Cionnue piour difcultés écioniomiiues 1 012 13,2%

Cionnue piour une autre raision 476 6,2%

Cionnue piour prioblèmes de liogement 276 3,6%

Viiolences cionjugales 172 2,2%

Cionnue piour mauvais traitement 134 1,7%

Difcultés sciolaires/absentéisme 142 1,9%

Situation ne 
dionnant pas lieu 

à mesure

Famille nion triouvée 263 3,4%

Départ du mineur 77 1,0%

Mineur plus expiosé au danger 107 1,4%

Pas de danger/risiue de danger 1 919 25,0%

Nion répionse 2 066 26,9%

Siurce : dinnées issues de LISA au 31 mai 2018                                                          Champ : nimbre de retiurs d’IP (n = 7 672)
Nite : une famille peut cirrespindre à différentes situatins vis-à-vis du département. 
Lecture : 26,4 % des retiurs d’IP cincernent des familles incinnues du département.
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 S’agissant des suites d’IP, presque 6 sur 10 mentionnent des suivis de proximité, 2 sur 10 des mesures adminis-
tratives et 2 sur 10 des mesures judiciaires (cf. fgures VI.7). 

Les suivis secteur et les suivis PMI représentent 6 suivis de proximité sur 10, les premiers représentant même 
plus d’un quart de l’ensemble des suites (cf. fgure VI.7a). 

Figure VI.7a Rrpartition des suivis de prouimitr après IP

Suivis de prouimitr
Efectif Part dans le total des

suivis de prouimitr
(n=3 045)

Part dans le to-
tal des suites 

(n=5 �47)

Suivi médicio-siocial Suivi secteur 1 348 44,3% 25,7%

Suivi PMI 477 15,7% 9,1%

Orientations CMP/CMPP 162 5,3% 3,1%

Médiation 63 2,1% 1,2%

Parentalité 
(REAP, Maisions vertes)

48 1,6% 0,9%

Hiospitalisation 10 0,3% 0,2%

Internat 5 0,2% 9,5%

Priofessiionnel de santé 47 1,5% 0,9%

Autres Vigilance service siocial 656 21,5% 12,5%

Suivi préventf 123 4,0% 2,3%

Vigilance service siocial sciolaire 106 3,5% 2,0%

Total 3 045 100% 58%

Lecture : parmi les suites dinnées, 9,1 % sint un suivi PMI.
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 Sept prestations administratives sur 10 sont des ATctions éducatives à domicile (ATD.) et plus d’une  prestation 
administrative sur 10 est une prestation de Eechniciennes d’intervention sociale et familiale (EISF) (cf. fgure 
VI.7b).

Figure VI.7b Rrpartition des prestations administratives après IP

Prestations administratives Efectif Part dans le total des 
prestations 

administratives 
(n=1 139)

Part dans le total des
suites 

(n=5 �47) 

AED 795 69,8% 15,2%

TISF 199 17,5% 3,8%

Accueil priovisioire 
(établissement/assistantes familiales)

63 5,5% 1,2%

Aide fnancière 30 2,6% 0,6%

AESF 21 1,8% 0,4%

Accueil parent-enfant (-3 ans) 13 1,1% 0,2%

Accueil de jiour 10 0,8% 0,2%

Accueil 5 jiours 6 0,5% 0,1%

Accueil 72 heures 1 - -

Accueil jeune majeur (18-21 ans) 1 - -

Total 1 139 100% �1,7%
Lecture : parmi les suites dinnées, 15,2 % sint une Aide éducatve à dimicile (AED).

81



 Six mesures judiciaires sur 10 sont ordonnées par le juge des enfants et plus de 2 mesures judiciaires sur 10 sont 
des ATDMO (cf. fgure VI.7c). 

Figure VI.7c Rrpartition des mesures judiciaires après IP

Mesures 
judiciaires

Efectif Part dans total
mesures 

judiciaires
(n=1 063)

Mesures 
judiciaires

Efectif Part dans total 
mesures 

judiciaires 
(n=1 063)

Part dans 
total des

suites 
(n=5 �47)

JE 553 52,0% MJIE 230 21,5% 4,4%

AEMO 195 18,3% 3,7%

Placement
(étab/ass-fam

72 6,8% 1,4%

Tiers digne de cionfance 19 1,8% 0,4%

Eniuête siociale 15 1,4% 0,3%

MJAGBF 8 0,8% 0,2%

Médiation 6 0,6% -

Accueil miodulable 3 0,3% -

Accueil de jiour 2 0,2% -

Priotection jeune majeur 2 0,2% -

IOE 1 0,1% -

Pariuet 510 48,0% Eniuête OPJ 273 25,7% 5,2%

OPP 237 22,3% 4,7%

Total 1 063 100% Total 1 063 100% �0,3%
Siurce : dinnées issues de LISA au 31 mai 2018
Champ : mesures décidées suite à un retiur d’IP (n =5 247)
Nite : un enfant peut être cincerné par plusieurs mesures et un retiur d’IP peut cincerner plusieurs enfants.

A retenir sur les suites d’IP

Au 31 mai 2018, le taux de retiour d’IP se situe à 45,8 % et varient selion les territioires. 
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